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1. Introduction 

Ce m®moire professionnel porte sur lôenseignement du conflit isra®lo-palestinien en milieu 

gymnasial. Il a pour origine ma propre exp®rience, qui servira ici de base de r®flexion th®orique 

et pratique ¨ lô®laboration du travail.  Lors de mon stage de formation (stage A) durant lôann®e 

scolaire 2020-2021, jôai ®t® amen® ¨ concevoir et ¨ donner un cours portant sur ce conflit ¨ une 

classe de 3e ann®e de maturit® gymnasiale. Le sujet de ce cours, impos® par mon professeur 

formateur mais libre dans sa r®alisation, sôest ®tendu sur lôensemble du deuxi¯me semestre. 

Lôexp®rience sôest rapidement accompagn®e de deux constats : dôune part, ce sujet tr¯s 

complexe môest apparu peu abord® par les enseignants du secondaire en raison des r®actions 

passionnelles quôil peut provoquer et qui sont compliqu®es ¨ g®rer en classe ; dôautre part, 

lôanalyse des manuels scolaires qui traitent du sujet montre quôune forme de partialit® appara´t 

dans les choix de pr®sentation.  

Je souhaite donc profiter de cette exp®rience singuli¯re pour r®fl®chir plus largement sur la 

posture professionnelle adopt®e lorsquôil sôagit dôenseigner un sujet dôune telle complexit®, 

pouvant toucher les sensibilit®s des ®l¯ves mais aussi celles des professeurÅeÅs, et pr®sentant 

des risques en termes de gestion de classe. 

Comment garder un discours neutre et ®viter les ®cueils de la partialit® lorsquôil sôagit de 

parler dôun conflit encore br¾lant dôactualit® ? Comment sensibiliser des ®l¯ves ¨ deux visions 

qui sôaffrontent sans basculer dans le parti pris ? Comment se distancer des versions 

ç officielles è, voire simplifi®es ¨ lôexc¯s, que lôon retrouve dans les manuels scolaires ? Pour 

tenter dôy r®pondre, ce m®moire pr®sentera deux parties. La premi¯re se veut th®orique et 

portera sur le traitement du conflit isra®lo-arabe et isra®lo-palestinien dans les manuels 

scolaires. Quant ¨ la deuxi¯me partie, plus cons®quente, lôaccent est mis sur la pratique. Elle 

prend appui sur lôenseignement dispens® durant le semestre de printemps 2021. Dans cette 

partie, je pr®senterai alors certaines des propositions faites pour sensibiliser les ®l¯ves ¨ 

diff®rents points de vue sans pour autant quôun parti pris intransigeant ne soit adopt®. Ces 

suggestions, inspir®es de m®thodes p®dagogiques et didactiques, devraient proposer des pistes 

Les deux peuples doivent accepter 

lôid®e que la pr®sence de lôun ne 

signifie pas forc®ment lôabsence de 

lôautre. 

 

[M.E., ®l¯ve de 3M2, commentaire 

historique du 19 mai 2021] 
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de r®solution des questions pos®es ci-dessus. Les productions des ®l¯ves, r®sultats dôun travail 

dôenqu°te en classe lors dôune s®quence dôenseignement, feront lôobjet en dernier lieu dôune 

analyse afin de juger de la pertinence ou non dôune telle d®marche. 

Pr®sentation du contexte dôenseignement   

Le cours, dans lequel sôins¯re la s®quence dôenseignement, a lieu dans une classe de 3e ann®e 

de maturit® gymnasiale du gymnase de Burier. La classe compte 20 ®l¯ves et le cours se d®roule 

le mercredi matin, ¨ raison de deux heures hebdomadaires. Du fait de la situation du stage ï un 

stage A ï mon enseignement a repris au d®but du mois de f®vrier 2021. Le nombre de s®ances 

pr®vues pour le cours est par cons®quent l®g¯rement plus restreint par rapport ¨ la reprise des 

cours d®but janvier au gymnase. Les cours sôach¯vent le 26 mai pour laisser lôopportunit® aux 

®l¯ves de 3e ann®e de maturit® de pr®parer leurs examens finaux. 

Dôentente avec le professeur formateur, il paraissait important de proposer aux ®l¯ves un 

panorama large du sujet leur offrant des ®l®ments de connaissance et la possibilit® de r®agir 

dans le futur ¨ ce conflit. Le cours prend ainsi pour point de d®part les origines du conflit (fin 

du XIXe si¯cle, avec la figure de Th®odore Herzl et le sionisme) et chemine jusquôau d®but des 

ann®es 2000 avec le constat dô®chec des Accords dôOslo et la question ouverte dôune paix 

fortement entrav®e aujourdôhui encore. Côest dôailleurs sur les n®gociations de paix de ces 

derni¯res ann®es que porte la s®quence dôenseignement dont les r®sultats seront analys®s. 

Lôobjectif est ici de sensibiliser les ®l¯ves ¨ la n®cessit® de prendre du recul dans lôanalyse 

historique du conflit. Cette s®quence sera d®taill®e dans la deuxi¯me partie du travail. 

Liens avec le plan dô®tudes et vis®es didactiques 

La partie pratique de ce m®moire professionnel, qui constitue le cîur de la r®flexion, trouve 

de multiples ®chos avec les diff®rents plans dô®tudes des ®coles de maturit®, de culture g®n®rale 

ou de commerce. Elle permet un enseignement qui traite de soci®t®s dans leurs sp®cificit®s, 

leurs diff®rences, mais aussi leurs similitudes. En abordant lôalt®rit® propre au conflit isra®lo-

palestinien, il est primordial de sensibiliser la classe au respect de lôautre, des cultures et 

id®ologies ainsi quô¨ la n®cessit® de relativiser ses jugements. La s®quence dôenseignement 

analys®e, et plus largement lôensemble du cours, vise le d®veloppement dôune attitude critique 

et r®fl®chie face aux diff®rentes sources dôinformation. Elle valorise la discussion et le d®bat en 

classe dans un souci dôouverture aux opinions critiques et aux avis divergents (Ecole de 

maturit®. Plan dô®tudes, 2020, p. 137 ; Ecole de culture g®n®rale. Plan dô®tudes, 2020, p. 72-
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73). Ces aspects sont particuli¯rement en ad®quation avec les indications concernant les classes 

de 3e ann®e de maturit®. Ici, une approche r®flexive est privil®gi®e. Elle implique la controverse 

®crite comme orale et pousse ¨ envisager une multiplicit® de points de vue (Ecole de maturit®. 

Plan dô®tudes, 2020, p. 140). 

Lôintroduction au sujet a montr® que les ®l¯ves ne connaissent pratiquement rien au conflit 

isra®lo-arabe et isra®lo-palestinien au d®but du cours. Cet ®tat de fait pousse ¨ formuler les 

objectifs suivants : sensibilisation ¨ la constitution et au traitement dôun probl¯me ouvert ; 

initiation ¨ lôenqu°te historique n®cessitant une m®thode historienne de recherche et de 

questionnement ; distanciation critique et argumentation face ¨ un probl¯me complexe. Le 

conflit isra®lo-palestinien, par sa nature extr°mement paradoxale, constitue un sujet 

particuli¯rement adapt® ¨ une telle d®marche. Au travers de la s®quence dôenseignement 

envisag®e dans le cadre de ce cours, il sôagit de d®passer une d®marche purement transmissive 

et de donner aux ®l¯ves lôopportunit® dôaborder une probl®matique de fa­on autonome. On peut 

alors formuler lôhypoth¯se que cette d®marche sensibilisera la classe ¨ la distance critique, 

renforcera leurs comp®tences analytiques et leur fournira des cl®s de compr®hension sur le 

monde (Jadoulle & Bouhon, 2003).  

 

2. Le conflit isra®lo-palestinien dans les manuels dôhistoire 

Le pr®sent chapitre est un pr®alable th®orique n®cessaire ¨ une r®flexion sur la pratique et la 

posture de lôenseignant ï ici particuli¯rement de lôenseignant n®ophyte, encore en formation ï 

face au conflit isra®lo-palestinien. Il analyse les outils p®dagogiques que sont les manuels 

dôhistoire ¨ disposition de lôenseignant pour aborder un tel sujet. Mais de quels manuels parle-

t-on exactement ? 

2.1 Des manuels, mais quels manuels ? 

La question doit °tre pos®e, effectivement. Dans le cadre dôun enseignement dôhistoire dans 

le canton de Vaud, il conviendrait de sôinterroger sur les manuels en usage dans les gymnases 

vaudois. Or, ceux-ci nôexistent pas ! En effet, ¨ ce jour, il nôexiste pas en Suisse romande de 

manuel dôhistoire officiel ni de marche ¨ suivre indiqu®e par la Direction g®n®rale de 

lôenseignement post-obligatoire (DGEP). G®n®ralement, les enseignantÅeÅs des gymnases 

nôutilisent donc pas de manuel, ou sôils le font, il sôagit dôinitiatives individuelles1. Avant 2012, 

 
1 Je remercie Lyonel Kaufmann, professeur associ® de la HEP Vaud dans lôUER SHS, pour ces indications (mail 
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on avait coutume dôutiliser les manuels suisses dôhistoire de la collection ç Histoire g®n®rale è 

dirig®e par Claude Bourgeois et Dominique Rouyet, ®dit®s pour la premi¯re fois en 1994 aux 

®ditions lausannoises LEP (Loisirs et P®dagogie). Depuis la rentr®e scolaire 2012, de nouveaux 

manuels sont ®dit®s ¨ lôinitiative du canton de Neuch©tel et en collaboration p®dagogique avec 

la maison dô®dition fran­aise ç Nathan è. Le canton de Vaud les a int®gr®s depuis lôann®e 

scolaire 2018-2019 afin de remplacer la collection LEP, d®sormais caduque. Cependant, ces 

manuels ne sont pas compatibles avec le Plan dô®tudes romand (PER) ; ils restent en vigueur 

dôici la publication des Moyens dôenseignement romands (MER), qui eux, sont compatibles 

avec le PER. Ceci permet dôeffectuer une transition entre le Plan dô®tude vaudois (PEV) et la 

publication des MER. Notons toutefois que les ouvrages dont il est question ici ne concernent 

que le cycle 3, soit les ann®es 9 ¨ 11 Harmos de lô®cole obligatoire (Zeller Bersier/Chevalier, 

2012 ; Kaufmann, 2013). 

On lôaura donc compris : vouloir analyser une m®thode dôenseignement par le biais de 

manuels dôhistoire suisses ou utilis®s dans les gymnases suisses est une chim¯re. Il nôen reste 

pas moins que cette d®marche fait sens. Elle peut dans ce cas se faire sur la base de manuels 

utilis®s dans nos pays voisins francophones, soit la France et la Belgique, familiers de 

lôutilisation de ces manuels pour des classes ®quivalentes aux ann®es de gymnase en Suisse. En 

d®pit dôune diff®rence de cultures, de sensibilit®s, voire de projets p®dagogiques, une telle 

r®flexion reste utile car le contenu relatif au conflit isra®lo-palestinien pose plusieurs probl¯mes. 

Avant de les aborder, il reste ¨ pr®senter les manuels sur lesquels il est possible de porter cette 

r®flexion. 

Pour les manuels fran­ais, je me repose sur les volumes de terminales d®j¨ analys®s par 

Sandrine Mansour-M®rien (Mansour-M®rien, 2014), soit : Histoire Terminales L-ES, coll. 

S®bastien Coste, Paris, Nathan, 2012 ; Histoire Terminales L-ES, coll. David Colon, Paris, 

Belin, 2012 ; Histoire Terminales L-ES, dir. G. Bourel et M. Chevalier, Paris, Hatier, 2012 ; 

Histoire Terminales L-ES, dir. P. Zachary et V. Adoumi®, Paris, Hachette, 2012 ; Histoire 

Terminales L-ES, dir. H. Billand, Paris Magnard, 2012 ; Histoire Terminales L-ES, coll. 

Guillaume Le Quintrec, Paris, Nathan, 2012 ; Histoire Terminales L-ES, coll. David Colon, 

Paris, Belin, 2012 ; Histoire-G®ographie-Education civique, Bac pro Terminale 

professionnelle, dir. A. de Couderc, Paris, Foucher, 2011 ; Histoire-G®ographie-Education 

civique, Terminale Bac pro, dir. B. Allain-Chevallier, Paris, Belin, 2011 ; Histoire-G®ographie-

Education civique Bac pro, Paris, Hachette, 2011 ; Histoire-G®ographie, Terminales STG, dir. 

 
du 27 janvier 2021). 
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Y. Colombel et E. Godeau, Paris, Nathan, 2007. 

Concernant les manuels belges, lôanalyse porte uniquement sur deux ouvrages, mais qui sont 

ç de loin les plus utilis®s en Belgique francophone è (Staszewski, 2015, p. 1). Il sôagit de 

FuturHist le futur toute une histoire ! 6¯me secondaire, De la Seconde Guerre Mondiale ¨ 

aujourdôhui, Namur, Hatier, 2012, ainsi que du 4e tome de Construire lôhistoire. Un monde en 

mutation (de 1919 ¨ nos jours), Namur, Hatier, 2008. 

2.2 Une rh®torique le plus souvent unilat®rale 

Comme le souligne ¨ juste titre Michel Staszewski, professeur dôhistoire dans le secondaire, 

formateur de professeurs dôhistoire et collaborateur du service des sciences de lô®ducation de 

lôUniversit® libre de Bruxelles, la neutralit® totale est impensable chez unÅe historienÅne ou 

professeurÅe dôhistoire. Toutefois, il lui incombe de faire preuve dôhonn°tet® et de rigueur en 

assumant dôune part sa subjectivit® et en ne n®gligeant pas volontairement une documentation 

qui pourrait °tre d®rangeante dôautre part. Pour ®viter ces ®cueils, il faut une documentation 

partiale ainsi quôune analyse critique et compar®e des sources (Staszewski, 2015, p. 1). Or, les 

recherches de Staszewski, de Mansour-M®rien et dôAlbert (Albert, 2014, p. 67-76) lôont bien 

d®montr®, cette impartialit® fait souvent d®faut dans les manuels fran­ais et belges. Etant donn® 

que lôanalyse des manuels pr®sentant le conflit isra®lo-palestinien a d®j¨ ®t® faite, je me 

contenterai ici surtout de r®sumer les critiques essentielles que lôon peut formuler ¨ leur ®gard 

et les questions que cela implique pour lôenseignantÅe dans sa pratique. Notons au passage que 

les r®flexions sont ici men®es dans la discipline de lôhistoire, mais quôelles peuvent tout autant 

avoir lieu pour la g®ographie o½ lôensemble isra®lo-palestinien est largement absent de la culture 

scolaire ï au mieux, ç fondu è dans le plus vaste espace du Moyen-Orient (Clerc, 2007, p. 3) 

Il a ®t® montr® que les textes ou les documents qui constituent ces manuels manquent 

cruellement de complexit® ou de nuances dans les versions des faits qui sont pr®sent®es. En 

France comme en Belgique, le constat est flagrant : le discours est univoque et d®note un parti 

pris nettement en faveur dôIsra±l, tant dans le choix des mots ou des tournures de phrases que 

dans les documents (sources, tableaux, images) qui accompagnent les textes. Ce faisant, ils 

adoptent une rh®torique privil®gi®e par les officiels isra®liens, et donc le plus souvent 

unilat®rale. Dans les diff®rents choix, la vision palestinienne est tr¯s peu pr®sente, parfois pass®e 

sous silence. Il nôy a donc pas de place faite ¨ la multiplicit® de points de vue, ce qui constitue 

une erreur sur le plan historique et p®dagogique. Cela est dôautant plus vrai lorsquôil sôagit de 

traiter dôun conflit qui oppose deux peuples.  
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Cette posture unilat®rale sôexplique, du moins en France, par la politique dô®dition derri¯re 

les manuels. Chez nos voisins Fran­ais, libert® totale est donn®e ¨ la cr®ation des manuels 

scolaires. Les ®diteurs proviennent du secteur priv® et peuvent °tre financ®s par nôimporte qui. 

LôEducation nationale et le Minist¯re de lô®ducation nôinterviennent aucunement dans leur 

production. Il nôy a donc pas de v®rification p®dagogique ou de contr¹le institutionnel du 

contenu. A contrario, cette absence de contr¹le laisse tout le loisir aux diff®rents lobbies et 

m®c¯nes de faire pression sur lô®diteur pour sôassurer du contenu dôun manuel (Comelli, 2014 ; 

Clerc, 2007, p. 3 ; Clerc, 2020, p. 145-147). Or, comme le rappelle Dominique Comelli, le 

manuel scolaire est un produit commercial, qui peut g®n®rer dô®normes profit. Il importe en ce 

cas pour lô®diteur de satisfaire aux enseignants mais aussi dô®viter toute question chaude car ce 

qui fait pol®mique ne se vend pas (Comelli, 2014, p. 77-80). Cette tendance ¨ ®viter les 

ç questions socialement vives è est assur®ment un frein pour lôenseignement du conflit isra®lo-

arabe et isra®lo-palestinien, par nature complexe et sujet ¨ d®bat. En proposant une vision 

unilat®rale et sans asp®rit®s, privil®giant les solutions aux questionnements que pourrait susciter 

un tel sujet, les manuels francophones emp°chent tout d®veloppement dôun esprit critique, qui 

est lôun des objectifs signal®s dans le plan dô®tudes des ®coles de maturit® du canton de Vaud 

(Ecole de maturit®. Plan dô®tudes, 2020, p. 137). 

Prenons quelques exemples pour illustrer ces failles. Bien souvent, on constate lôabsence de 

point de vue arabe lorsquôil sôagit de pr®senter des ®v®nements dont lôinterpr®tation des faits 

rendrait pr®cis®ment n®cessaire la prise en compte dôune perspective arabe. Ainsi, le partage de 

la Palestine en deux Etats par lôONU le 20 novembre 1947 est pr®sent® comme si tous les 

probl¯mes qui en ont r®sult® ®taient le fait des Arabes de Palestine et des pays arabes voisins. 

De m°me, lôexil quôont connu les Palestiniens entre 1948 et 1949 est ®dulcor®. Cet ®pisode est 

pr®sent® comme une fuite devant les r®alit®s de la guerre et le mot Nakba (la ç catastrophe è, 

en arabe) est tr¯s peu pr®sent dans les manuels. On a donc volontairement omis de pr®senter 

lôexode ï qui est aussi une diaspora ï comme une expulsion des Palestiniens de leur terre, 

parfois accompagn®e de massacres et de destructions de villages. Certes, nombreux sont ceux 

¨ avoir fui une situation de guerre, avec lôespoir de retrouver leurs maisons et de revenir sur 

leurs terres une fois les violences achev®es, mais cela ne doit pas masquer un ç nettoyage 

ethnique è aujourdôhui bien connu et reconnu des historiens, y compris des historiens isra®liens 

(Papp®, 2008). 

Autre moment dont la version des faits est unilat®rale : la guerre de Six Jours (1967) et le 

statut de J®rusalem. Dans les manuels, cet ®v®nement est pr®sent® comme une r®action face ¨ 
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lôagressivit® arabe et comme une ç lib®ration è pour le peuple dôIsra±l. Partout, on montre des 

sc¯nes de joie parmi les soldats. J®rusalem-Est et le Mur des Lamentations sont ¨ nouveau 

lib®r®s apr¯s avoir ®t® soustraits au peuple juif depuis 1949. Le choix se porte ainsi sur une 

version isra®lo-centr®e. Il nôest nullement fait mention des implications que cette guerre 

engendre pour le peuple palestinien : nouvelles expulsions, expropriations et destructions de 

maisons palestiniennes, occupation de J®rusalem-Est. Seuls les ç territoires occup®s è en 

Cisjordanie sont mentionn®s, sans pour autant pr®ciser quôil sôagit l¨ dôune politique de 

colonisation ill®gale en regard du droit international, qui sôintensifie avec le temps et se double 

dôhumiliations incessantes pour les Palestiniens rest®s sur place. 

Enfin, lorsquôil ne sôagit pas de traiter dôun ®v®nement ¨ proprement parler, mais plut¹t 

dôaborder une th®matique sp®cifique, on constate les m°mes biais. Les exemples sont assez 

nombreux, quôil sôagisse de parler de lôoccupation isra®lienne, de lô®tablissement en 

Cisjordanie, du terrorisme, des n®gociations pour la paix ou encore du mur s®parant la 

Cisjordanie dôIsra±l, en construction depuis 2002. Concernant ce dernier point, lôanalyse des 

manuels scolaires montre que la pr®sentation de ce mur repose sur les seuls arguments avanc®s 

par Isra±l : tant¹t il sôagit dôune ç barri¯re è et non dôun ç mur è, afin de minimiser sa 

signification ; tant¹t ce mur est ®lev® ¨ des fins de s®curit® mais nôinsiste pas sur la situation 

dôapartheid et la s®paration physique entre deux territoires, avec toutes les cons®quences 

n®fastes que cela engendre pour les Palestiniens. De m°me, rien nôest dit sur le caract¯re ill®gal 

dôun tel mur aux yeux du droit international. 

Mentionnons encore, pour terminer ce rapide tour dôhorizon, les probl¯mes que posent les 

documents accompagnant les textes, car ceux-ci sont lourds de sens. En effet, lôutilisation de 

cartes, dôimages ou de tableaux statistiques rel¯vent de choix qui peuvent °tre partiaux et qui 

refl¯tent un certain discours. Selon la documentation mise ¨ disposition, la compr®hension du 

conflit isra®lo-palestinien ne peut se faire quôen faveur dôIsra±l (Foucher, 2011 ; Staszewski, 

2015, p. 5 ; Rekacewicz, 2020, p. 114-122). Le discours peut ainsi transformer une r®alit® en 

une ç version de cette r®alit® è (Van Leeuwen, 2007, p. 91-92, cit. dans Peled-Elhanan, 2014, 

p. 31). 

 

Lôinterpr®tation du conflit isra®lo-palestinien dans les manuels scolaires fran­ais et belges 

®vite toute complexit® dans les choix de pr®sentation textuelle ou documentaire. Rares sont les 

questions pos®es, qui inciteraient ¨ consid®rer les choses sous un autre angle, m°me lorsque ces 

questions sont ouvertes. Dans ce cas, les documents fournis dans les manuels laissent peu de 
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place ¨ lôinterpr®tation des faits. Il en va ainsi dans le programme de 2004 de lô®dition Nathan, 

qui pose la question : ç Isra±l et les Palestiniens : une paix impossible ? è (Nathan, 2004, p.124-

125). Disons, ¨ ce stade, que les contenus sont relativement pauvres et r®duisent le sujet au 

factuel, presque au superficiel. On ®vite consciemment de plonger les ®l¯ves dans une situation 

dôenqu°te historique les amenant ¨ se poser des questions, ̈ distinguer des probl®matiques et 

peut-°tre ¨ r®soudre des probl¯mes (Legardez, 2006). Ici, le savoir est lyophilis® et pr°t ¨ °tre 

aval® comme une soupe. Il ne permet pas aux ®l¯ves dôexaminer les deux c¹t®s dôune m°me 

pi¯ce, encore moins de se forger des opinions propres bas®es sur une r®flexion critique. Pour le 

dire autrement, avec Simonne Guyon, ç la communication, par le biais du manuel ou de 

lôenseignant, est re­ue par les ®l¯ves comme dogmatique, lisse, unique. Elle dit le vrai, et 

comme telle ®chappe ¨ toute critique ; elle construit lôorthodoxie, celle des r®f®rences partag®es 

avec le reste de la soci®t® è (Guyon, 1997, p. 128-132, cit. p. 131). 

Lôintention de ce m®moire professionnel est donc, dôune part, de r®fl®chir sur la mani¯re 

dô®viter toute forme de partialit® dans lôenseignement du conflit isra®lo-palestinien ï ou, le cas 

®ch®ant dôassumer et dôexpliciter sa vision ; dôautre part de proposer des exemples concrets et 

applicables qui accorderaient une place significative aux ®l¯ves pour appr®hender le sujet avec 

diff®rentes lunettes.  

 

3. La posture dôenseignant 

Apr¯s cette courte analyse th®orique relative aux pol®miques partiales et partielles telles que 

pr®sent®es dans les manuels, il sôagit ¨ pr®sent de sôinterroger sur la mani¯re concr¯te dont on 

pourrait ®viter ces ®cueils dans la pratique. Comment agir pour ne pas imposer son avis aux 

®l¯ves tout en leur fournissant les ®l®ments n®cessaires ¨ une prise de position ? Pour ce faire, 

jôai propos® dans mon cours deux voies exploratoires, lôune dôordre g®n®ral et lôautre bas®e sur 

un sujet plus pr®cis que les ®l¯ves ont d¾ aborder dans une enqu°te historique. Les r®sultats de 

cette enqu°te font lôobjet dôune analyse dans la derni¯re partie du m®moire, qui conclura sur le 

bien-fond® de la d®marche. 
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3.1 La question-probl¯me comme soutien g®n®ral ¨ lôenseignement2  

La question-probl¯me est un outil p®dagogique enseign® en didactique dôhistoire. Elle 

consiste ¨ formuler une question qui pr®sente une alternative et permet dô®viter une r®ponse 

imm®diate toute faite. Dans notre cas pr®cis par exemple, ç Exode des Palestiniens : fuite ou 

expulsion ? è est une question-probl¯me (Clerc, 2020, p. 16). Sa formulation implique de 

consid®rer tour ¨ tour une perception isra®lienne et une perception arabe dôun m°me sujet (cette 

perception ®tant diff®rente selon le point de vue). Il sôagit ici, en traitant la question, de prendre 

du recul afin de pouvoir expliciter comment le sujet est per­u dans chacun des cas, et pourquoi 

celui-ci est per­u de cette mani¯re. Le but nôest donc pas de trouver une solution au probl¯me, 

mais plut¹t dôinterroger un th¯me clivant. Cette d®marche a le m®rite dô®viter, ou du moins de 

retarder, un avis partial. Elle vise en outre ¨ tester la capacit® de raisonnement de lô®tudiantÅe 

et touche ¨ lô®valuation ï en lôoccurrence, une ®valuation formative, puis sommative par le biais 

dôun commentaire historique personnel ou en duo. En privil®giant cette approche, lôintention 

est de se distancer dôune histoire strictement bas®e sur les faits historiques (histoire-r®cit) pour 

privil®gier une histoire-probl¯me laissant place au paradoxe, ¨ la controverse intellectuelle et 

aux diff®rentes lectures possibles (Febvre, 1952 ; Guyon, 1997, p. 123-136). Lôanalyse de cette 

ç guerre des mots è ̈ laquelle se livrent les discours officiels isra®liens et palestiniens renvoie 

¨ de nombreux articles de presse et publications parus sur le sujet (Guigue, 2003 ; Suleiman, 

2004 ; Glinert, 2004 ; Massoud, 2010 ; Bourdon, 2009 ; Bourdon, 2010 ; Rolley, 2010 ; 

Bernaud, 2011). 

Suivant ce principe, jôai souhait® au cours du semestre sensibiliser progressivement mes 

®l¯ves ¨ cette notion, dôabord en la d®finissant, puis en mettant en lumi¯re des questions-

probl¯mes lorsquôelles se dessinaient lors de cours magistraux, enfin en leur demandant de 

formuler eux-m°mes ces questions apr¯s analyse de certains textes, cartes ou documentaires 

historiques. Cette approche serait assur®ment difficile ¨ envisager avec des manuels scolaires. 

Il importe, pour y parvenir, dôavoir recours ¨ une documentation qui mette en ®vidence une 

multiplicit® de points de vue (Staszewski, 2015, p. 1). Jôai pour cela pu faire usage dôun dossier 

de textes (distribu® aux ®l¯ves) ®labor® et constitu® au fil des ann®es par mon professeur 

 
2 En didactique dôhistoire, on distingue la question du probl¯me (cf. cours-s®minaire de J.-B. Clerc, 15 et 22 

septembre 2020). Ce dernier ne se r®sume pas ¨ une ç simple è question, car il n®cessite une compr®hension, un 

d®veloppement, une d®monstration. La question quant ¨ elle se limite plut¹t ¨ la restitution dôun savoir. La 

formulation propos®e ici (ç question-probl¯me è) peut porter ¨ confusion, mais il faut lôentendre comme un 

probl¯me formul® sous forme de question probl®matique. Aussi, lorsque je r®f¯re dans la suite de ce travail ¨ une 

question-probl¯me, jôentends bien un probl¯me tel quôenseign® en didactique dôhistoire. Ayant initi® les ®l¯ves ¨ 

la notion de ç question-probl¯me è, je parlerai toutefois essentiellement de ç question-probl¯me è dans la suite de 

ce travail par souci de coh®rence avec ce qui a ®t® enseign® en cours. 
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formateur et avec lequel il est possible dôaborder des questions-probl¯me. Celles-ci se sont 

dessin®es souvent lors des bilans interm®diaires ou des conclusions de s®quences 

dôenseignement.  

Cette approche progressive sôest av®r®e la bonne car les ®l¯ves ont assez vite compris 

comment formuler une question-probl¯me et quels outils pouvaient leur °tre utiles pour illustrer 

et commenter cette question. Dans les cours magistraux, ponctu®s de temps de r®flexion autour 

de textes, cartes ou s®quences documentaires, les probl¯mes suivants ont ainsi ®t® 

successivement formul®s : ç La D®claration Balfour (1917) : coup de frein ou coup de 

pouce ? è, ç offre l®gitime dôune terre ou restriction ? è [enseignant] ; ç La Commission Peel 

(1937) : transfert ou expulsion ? è [®l¯ves]. La m°me question a ®t® pos®e pour le Plan Daleth 

au moment dôaborder les ®v®nements autour de la cr®ation de lôEtat dôIsra±l en 1948. Dans cette 

s®quence dôenseignement, une autre question-probl¯me est ressortie : ç Les cons®quences de la 

guerre civile puis militaire de 1948-1949 : fuite volontaire ou d®racinement ? Nakba ou d®part 

volontaire ? è [enseignant] ; ç La premi¯re guerre isra®lo-arabe : guerre dôind®pendance ou 

guerre de lib®ration ? è [enseignant]. Plus tard, la question dôune guerre pr®ventive ou dôune 

guerre offensive/dôannexion a ®t® formul®e concernant la Guerre des Six Jours de 1967 [®l¯ves]. 

Enfin, dans un cours consacr® ¨ la ç difficile formation dôune nation palestinienne è (Lacoste, 

2016, p. 312-320), les ®l¯ves ont formul® le probl¯me suivant : ç Lôaction de lôOLP dans les 

ann®es 1960-1980 : terrorisme ou r®sistance ? è [®l¯ves]. Au cours de ces diff®rentes s®quences, 

jôai cherch®, en lôexemplifiant, ¨ montrer la m®thodologie ¨ adopter pour traiter ces probl¯mes. 

Trois points me paraissent essentiels ¨ retenir : 1) il est important de multiplier les discours et 

de croiser les sources pour proposer une analyse fine ; 2) il faut chercher ¨ travailler avec les 

d®clarations officielles, qui refl¯tent une politique gouvernementale (ou pseudo-

gouvernementale) ; 3) lôutilisation des cartes et de ce quôelles disent ï ou ne disent pas ï 

remplace parfois efficacement de longs textes. Il faut dans ce cas comprendre qui les produit, 

dans quelle intention, ¨ quel effet, pour quel public. (Rekacewicz, 2020 ; Foucher, 2011 ; 

Shoshan, 2010). 

 

En d®finitive, jôai encourag® d¯s le d®but des cours les ®l¯ves ¨ concevoir le conflit isra®lo-

palestinien selon des perspectives diff®rentes et ¨ se familiariser ¨ lôid®e dôun paradoxe 

impossible ¨ r®soudre. Pour ce faire, je leur ai demand® un investissement personnel faisant 

lôobjet dôune ®valuation sommative. Je leur ai donn® pour consigne dôeffectuer un petit travail 

de recherche (¨ rendre pour le 19 mai 2021) autour dôune question-probl¯me quôils auraient 
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eux-m°mes propos®e, voire formul®e. Celle-ci peut °tre directement inspir®e des probl¯mes 

®nonc®s en classe, quôil sôagira alors dôapprofondir3. Lôobjectif nôest pas de r®soudre le 

probl¯me, qui ne peut logiquement pas lô°tre, mais de sôinterroger ¨ son sujet, de le comprendre, 

et dô°tre capable dôexpliciter par un commentaire critique et historique deux visions qui 

sôaffrontent. Une fiche m®thodologique pr®sentant les modalit®s de ce travail leur a ®t® fournie 

pour les guider (cf. annexe 7A). Il a ®t® demand® aux ®l¯ves dô°tre synth®tiques dans leur 

production. Il faudra ainsi, dans certains cas, veiller ¨ bien d®limiter et borner le travail. 

Certaines questions-probl¯mes ont ®t® parfois complexes ¨ formuler. Toutefois, puisquôil sôagit 

dôun travail personnel dans lequel certains des ®l¯ves sont r®ellement engag®s, jôai souhait® ne 

pas imposer de barri¯res trop strictes concernant lôintitul® du probl¯me, quitte ¨ ce quôil ne soit 

pas le plus abouti. Mon exigence premi¯re est que les points de vue Isra®liens comme 

Palestiniens soient trait®s4. 

Jôai donc pris soin de valider avec eux leurs propositions, ou de les aiguiller vers un 

probl¯me, tout en leur laissant le champ libre pour traiter le probl¯me ¨ leur guise. Pour les 

aider dans leurs recherches, je leur ai mis ¨ disposition diff®rentes ressources sur la plateforme 

Teams et leur ai laiss® le soin de me solliciter de fa­on autonome en cas de besoins sp®cifiques 

ou de pr®cisions n®cessaires. Ces commentaires historiques nôont pas ®t® analys®s dans le cadre 

de ce m®moire pour des raisons de calendrier. Il convient toutefois de souligner le fait que lôid®e 

de question-probl¯me a transparu sur lôensemble du cours semestriel. Cela a ®t® une condition 

pr®alable ¨ la r®alisation de lôenqu°te historique r®alis®e en fin de semestre, qui constitue ma 

deuxi¯me proposition en vue dô®viter un discours unilat®ral. Cette approche progressive, 

ponctu®e dôune recherche plus longue en fin de semestre, repr®sente ¨ mon sens tout lôint®r°t 

de ce cours. Lôinitiation ¨ la question-probl¯me repr®sente un outil didactique, un moyen 

dôapprentissage pour engager des ®l¯ves dans un processus de recherche, acqu®rir des 

connaissances de mani¯re autodidacte et faire preuve de discernement pour aborder un sujet 

dans toute sa complexit®. 

 
3 Jôaimerais noter ici que plusieurs ®l¯ves môont propos® des th¯mes qui nôavaient pas encore ®t® abord®s ou seront 

touch®s rapidement dans le cours, ce qui d®note un engagement de leur part, que je tiens ¨ saluer. Parmi ceux-ci : 

ç Guerre pr®ventive ou guerre offensive ? è (guerre des Six Jours) ; ç Esplanade des Mosqu®es ou Mont du 

Temple ? è ; ç Mur de s®curit® ou mur de s®paration ? è. 
4 Parmi les probl¯mes qui me semblent complexes car vastes : un sujet sur les r®fugi®s de 1948 (ç Droit au retour 

ou restriction/poursuite de lôimmigration juive ? è) ; un sujet sur le sionisme (ç Colonisation ou retour l®gitime 

dans les terres ancestrales ? è) ; enfin, un sujet sur le statut de la Palestine (ç Etat (souverain) ou territoire 

(disput®) ? è). 
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3.2 Lôexemple de lô®chec des Accords dôOslo (1993) : paix impossible ou paix 

improbable ? 

En fin dôann®e, une s®quence dôenseignement plus longue est con­ue pour que les ®l¯ves 

m¯nent une enqu°te historique consacr®e ¨ lô®chec du processus de paix apr¯s les Accords 

dôOslo. Elle porte donc sur le status quo qui perdure depuis le d®but des ann®es 2000 suite au 

d®clenchement de la deuxi¯me Intifada (septembre 2000) et apr¯s les ®checs successifs du 

Sommet de Camp David II (juillet 2000) et des pourparlers de Taba (janvier 2001). Dans cette 

s®quence, le mod¯le transmissif dôenseignement est presque totalement abandonn® pour laisser 

aux ®l¯ves lôopportunit® de se plonger dans un probl¯me pour lequel il nôexiste ¨ lôheure actuelle 

pas de solution toute faite : ç Paix impossible ou paix improbable ? è. Cette s®quence, qui a 

compt® six s®ances, vise ¨ favoriser une perspective socio-constructiviste. Elle permet aux 

®l¯ves de sôinterroger et dôinterroger de mani¯re autonome ce qui pose probl¯me, par 

lôobservation, la remise en question, la formulation dôhypoth¯ses, la discussion et la 

collaboration. Ici, lôenqu°te historique et le processus de questionnement poussent les ®l¯ves ¨ 

produire des hypoth¯ses pour comprendre ce qui sôest pass® et comment cela a pu se passer 

(Doussot, 2011, 2018). Dans lôabsolu, cette enqu°te doit proposer une fa­on de faire dans 

laquelle ce sont les ®l¯ves qui explorent des pistes et aboutissent ¨ un raisonnement qui leur est 

propre. En instituant la classe en une ç communaut® historienne scolaire è, celle-ci devient ç un 

espace dô®changes et de controverses o½ se construiraient lôenqu°te et les pratiques textuelles 

des ®l¯ves è (Doussot, 2011, p. 281, cit. Cariou, 2013, p. 149). 

 

Pour faire ressortir les avantages que lôon peut tirer de cette proposition de s®quence 

dôenseignement, il importe dans un premier temps de d®terminer ce que disent les manuels 

scolaires concernant le processus de paix depuis 1993 et quelles en sont les limites. 

3.2.1 Ce quôen disent les manuels 

A vrai dire, pas grand-chose. Côest du moins ce qui ressort des analyses de manuels scolaires 

francophones propos®es par Sandrine Mansour-M®rien et Michel Staszewski. La premi¯re 

rel¯ve que, dans les manuels, la violence est syst®matiquement imput®e aux Palestiniens dans 

la description des ®v®nements, le choix des photos ou le positionnement politique. Elle r®sume 

le processus de paix ï sans renvoyer exclusivement au processus dôOslo et de ses cons®quences 

ï ̈  la phrase suivante : ç La responsabilit® de lô®chec de toute solution de paix est port®e par 

les Arabes en g®n®ral, les Palestiniens en particulier è (Mansour-M®rien, 2014, p. 21). Lôautrice 
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mentionne toutefois bien les probl¯mes rattach®s de pr¯s aux accords dôOslo et dont le 

traitement dans les manuels est discutable : construction du mur, occupation et colonisation, 

notion de ç terrorisme è (Mansour-M®rien, 2014, p. 26-30). On peut, dans cet ordre dôid®e, 

ajouter que le choix des termes employ®s dans les manuels implique une lecture quelque peu 

dirig®e. 

Le deuxi¯me un paragraphe au ç destin des Accords dôOslo è (Staszweski, 2015, p. 4). 

Lôauteur rel¯ve que les manuels belges ne donnent aucune pr®cision sur les raisons qui 

expliquent pourquoi les engagements pris en 1993 ne sont pas respect®s. Le blocage du 

processus de paix est attribu® ¨ la ç mont®e des partis radicaux dans les deux camps è ï quels 

sont-ils et pourquoi cette radicalisation ? ï, ¨ la ç complexit® de certaines questions comme le 

retour des r®fugi®s è ï si cette question est complexe, pourquoi ne pas la traiter dans ce cas ? ï 

ou encore ¨ la ç poursuite de la colonisation isra®lienne en Cisjordanie è, dont la majorit® de la 

population est compos®e dôorthodoxes et dôultra-orthodoxes. Pour Staszewski, cette assertion 

est inexacte. De m°me, elle ne montre pas lôimplication de tous les gouvernements isra®liens 

dans la colonisation depuis 1967, pourtant bien d®montr®e par les historiens. 

Alors pourquoi si peu de recul sur cette question hormis quelques mentions glan®es chez 

Mansour-M®rien et Staszewski ? Sans doute faut-il r®pondre ¨ cette question par le caract¯re 

encore r®cent de ces ®v®nements au moment de lô®dition des manuels examin®s (2008, 2011 et 

2012). La consultation dô®ditions plus r®centes nôaide pourtant pas ¨ y voir plus claire. Dans 

lô®dition Nathan de 2019, le sujet a tout bonnement disparu du manuel ! Le constat est similaire 

pour lô®dition 2020 : dans le chapitre 9 consacr® aux rapports de puissance et enjeux mondiaux 

depuis 1990, les Accords dôOslo nôapparaissent que dans une chronologie g®n®rale (p. 278-

279), sans contextualisation. Ils ne sont pas trait®s dans la suite du chapitre. On a donc 

abandonn® ce sujet en classe dôhistoire. 

 

Ces diff®rents constats autour du processus de paix engag® ¨ partir de 1993, puis arr°t®s 

brusquement au d®but des ann®es 2000, mettent en ®vidence une lacune des manuels dôhistoire 

qui se r®v¯lent souvent superficiels sur la question, parfois inexistants. Il semblerait m°me que 

lôon ®vite, dans la mesure du possible, dôaborder ce sujet ®pineux en classe au vu des espoirs 

de paix qui paraissent de plus en plus utopiques et probl®matiques sur le plan sociologique et 

politique. Loin de pr®tendre r®soudre cette difficult®, il semble pourtant possible dôamener les 

®l¯ves ¨ r®fl®chir par eux-m°mes sur les grandes raisons des ®checs r®p®t®s apr¯s 1993. 
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3.2.2 Une proposition dôalternative bas®e sur lôenqu°te historique 

Durant les derni¯res p®riodes du semestre, nous traitons le probl¯me de la paix impossible 

ou improbable par lôenqu°te historique, lôun des objectifs fix®s par le PEM (Ecole de maturit®. 

Plan dô®tudes, 2020, p. 137). La s®quence est divis®e en quatre temps (cf. annexe 7B). Une 

premi¯re partie ex cathedra consiste en lôexplication br¯ve de ce que sont les Accords dôOslo, 

la division territoriale en trois zones quôils impliquent et les mouvements radicaux isra®liens et 

palestiniens qui mettent un frein au processus de paix. Elle conclut sur la deuxi¯me Intifada 

(2000) et le status quo qui sôen est suivi malgr® quelques tentatives de solutions ult®rieures 

avort®es. Dans cette pr®sentation, le soin a ®t® pris de ne pas mentionner les grands obstacles ¨ 

la paix, que les ®l¯ves auront ¨ d®couvrir par petits groupes lors de lôenqu°te.  

Dans un deuxi¯me temps, afin dôamorcer le probl¯me de fa­on didactique, je propose aux 

®l¯ves dôanalyser la c®l¯bre Colombe sous les balles (2005) de Banksy (cf. annexe 7E) graff®e 

par lôartiste sur le mur dôun petit commerce dans les rues de Bethl®em dans les territoires 

palestiniens occup®s. Pour ce faire, une fiche m®thodologique dôanalyse dôimage en cours 

dôhistoire a ®t® distribu®e aux ®l¯ves puis comment®e. Une deuxi¯me fiche, retravaill®e pour 

les besoins de lôanalyse de lôimage de Banksy a ®galement ®t® distribu®e (cf. annexe 7D). Cette 

entr®e en mati¯re doit permettre aux ®l¯ves de se rendre compte des grandes difficult®s ¨ aboutir 

¨ une paix durable (et non ¨ une succession de cessez-le-feu) et de constater que les espoirs de 

r®conciliation diminuent nettement depuis le d®but des ann®es 2000. Elle permet de mettre en 

lumi¯re la d®marche artistique de Banksy mais surtout un moment charni¯re dans lôhistoire du 

conflit. En 2005, la construction du mur/cl¹ture entre Isra±l et les territoires occup®s a 

commenc® depuis 2002. Lôîuvre de Banksy se trouvant ¨ proximit® imm®diate du mur, il est 

possible de montrer aux ®l¯ves, lors de la synth¯se, la r®alit® mat®rielle de cette s®paration sur 

Google street view. Une grande quantit® de sc¯nes aux accents pol®miques sont peintes sur ce 

mur en plus des îuvres de Banksy. Il convient ici de rendre attentif au fait que les messages 

sont ®videmment unilat®raux du fait de lôenfermement et de la situation dôapartheid ressentie 

par les Palestiniens. Lôann®e 2005 marque ®galement le retrait de toutes les colonies isra®liennes 

de la bande de Gaza car la situation est devenue ing®rable. Cet ®v®nement pr®c¯de de peu sa 

totale prise de contr¹le par le Hamas et le blocus isra®lien dont elle fera lôobjet. Lôimage de 

Banksy repr®sente ainsi une parfaite entr®e en mati¯re pour montrer aux ®l¯ves une situation 

incandescente au d®but du XXIe si¯cle et formuler le probl¯me : ç Paix impossible ou paix 

improbable ? è. 

Dans la troisi¯me partie de cette s®quence, des groupes dô®l¯ves sont form®s pour r®aliser 
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lôenqu°te propos®e ̈ travers lôanalyse dôun dossier (cf. annexe 7F). Des consignes sont donn®es 

en vue dôamener les ®l¯ves ¨ d®terminer, sur la base de leur dossier, ce qui fait obstacle ¨ la 

paix. Dans un deuxi¯me temps, je place les ®l¯ves dans une pratique sociale de r®f®rence en 

leur demandant dôincarner des ambassadeurs suisses ï donc neutres ï de lôUNESCO en 2021 

et de trancher entre la solution dôun Etat f®d®ral ou celle de deux Etats c¹te ¨ c¹te, tout en 

veillant aux difficult®s auxquelles pourraient se heurter ces propositions (cf. annexe 7C, 

consigne 2). Lôobjectif final est dôamener les diff®rents groupes ¨ prendre conscience quôil 

nôexiste ¨ lôheure actuelle pas de solution toute faite pour r®gler ce conflit. Id®alement, le but 

est de g®n®rer une frustration face ¨ la complexit® du probl¯me et de leur faire relativiser 

certains jugements h©tifs ou simplistes quôils auraient pu avoir en d®but de semestre. 

Dans cette partie, une r®flexion critique sur la soci®t® est attendue (Ecole de maturit®. Plan 

dô®tudes, 2020, p. 140). Lôarticulation entre analyse dôun dossier sp®cifique et apprentissages 

pr®c®dents devrait permettre dôy aboutir. Ces apprentissages doivent °tre mobilis®s 

judicieusement pour aider ¨ la compr®hension des documents ¨ analyser (Doussot, 2011). Les 

cours dispens®s et les analyses propos®es au pr®alable devraient aussi permettre dôidentifier 

quatre obstacles principaux : 1. Le morcellement du territoire (ces territoires sont contigus, mais 

non continus, et ne peuvent former un Etat) ; 2. Le mur ou ¨ la barri¯re qui divise lôEtat dôIsra±l 

et la Cisjordanie en empi®tant sur une partie de la Cisjordanie ; 3. Le probl¯me d®mographique 

li® dôune part ¨ la pr®sence des colonies isra®liennes et lôagrandissement de leurs populations 

dans les territoires occup®s depuis 1967, et dôautre part ¨ la question des r®fugi®s rest®e en 

suspens et au risque que leur retour pourrait repr®senter pour lôEtat dôIsra±l ; 4. Enfin, le statut 

de J®rusalem, enti¯rement sous contr¹le isra®lien depuis 1967.  

Les objectifs sp®cifiques et op®rationnels li®s ¨ ce dossier, ainsi que les niveaux 

taxonomiques mobilis®s, sont indiqu®s ¨ la suite de la planification de la s®quence, report®e en 

annexe 7B. Ils touchent ¨ certaines comp®tences en classe dôhistoire d®termin®es par Jean-Louis 

Jadoulle et Mathieu Bouhon (Jadoulle & Bouhon, 2003). 

En dernier lieu, un bilan de la production des ®l¯ves est pr®vu. Il a pour but de faire ressortir 

les r®sultats de la classe et dôouvrir sur une r®flexion plus large quant ¨ la situation actuelle. 

Pour ®tablir un lien entre le travail fourni par les diff®rents groupes et la situation actuelle, une 

conclusion tir®e de lôouvrage dôElias Sanbar (Sanbar, 2013, p. 94-95) sur les solutions 

envisag®es et envisageables au conflit a ®t® distribu®e ¨ la fin de la s®ance 5. Celle-ci permet de 

comparer les r®flexions des ®l¯ves avec lôopinion et le discours dôun sp®cialiste Palestinien, 

îuvrant pour la paix depuis des d®cennies. De m°me, puisquôil môest apparu peu ®vident de 
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plonger de jeunes ®tudiants de 18-20 ans dans une situation qui peut para´tre trop ®loign®e et 

abstraite, jôai distribu® aux ®l¯ves ¨ la fin de la s®quence deux chapitres issus de lôouvrage de 

K®niz® Mourad, Le parfum de notre terre. Voix isra®liennes et palestiniennes, paru en 2003 

(ç Avoir dix-huit ans en Palestine è, p. 48-55 ; ç Les enfants de Fortun®e è, p. 169-174). La 

lecture en est facultative. Ce livre, ¨ mi-chemin entre roman et enqu°te de terrain, a ®t® r®dig® 

par une journaliste fran­aise dôorigine turco-indienne apr¯s de multiples rencontres en 2002 ¨ 

Gaza, en Isra±l et en Cisjordanie au plus fort des affrontements isra®lo-palestiniens.  Lôautrice, 

malgr® une partialit® parfois perceptible, retranscrit avec beaucoup dôacuit® la psychologie et 

les points de vue dôhabitants isra®liens et palestiniens, leur quotidien, leurs d®sillusions ou leurs 

espoirs face ¨ la paix. Son ouvrage pr®sente avec une grande efficacit® tout le paradoxe de ce 

conflit sur le temps long au travers de ses entretiens avec diff®rents interlocuteurs. Parmi eux, 

de jeunes Palestiniens et Isra®liens de lô©ge dôune classe de maturit® vaudoise vivent la violence 

des affrontements au quotidien et livrent leurs perceptions ¨ cîur ouvert. 

 

4. Analyse des productions dô®l¯ves 

4.1 Lôimage-amorce 

Lôimage ¨ analyser, utilis®e ici comme amorce ¨ lôenqu°te historique, nôa pas pos® de 

probl¯me particulier concernant lôinterpr®tation. Tous les groupes ont su faire le lien avec 

lôactualit® g®opolitique propre au moment de la cr®ation de lôîuvre (cf. annexe 7G-1). Ils ont 

mis en ®vidence le paradoxe que pr®sente lôîuvre de Banksy et ont relev® que la paix ®tait en 

danger ou que les espoirs de paix ®taient tr¯s faibles en 2005. Certains parlent ®galement du 

th¯me de la libert®, que lôon peut interpr®ter ¨ travers lôenvol ç alourdi è par le gilet par balles 

(groupes 2 et 3). Dôautres ®voquent le parti pris de lôauteur, qui pr®sente une îuvre d®non­ant 

lôoccupation ill®gale dôIsra±l (groupes 1 et 2). Cette proposition a ®t® lôoccasion de montrer ¨ 

la classe dôautres îuvres de Banksy peintes sur le mur entre Isra±l et la Cisjordanie, lesquelles 

traitent clairement du th¯me de la libert® et sont color®es dôun message politique contre Isra±l. 

Dans La colombe sous les balles, le message semble bien plus subtil et indirect. Lôîuvre 

critique-t-elle directement et ouvertement lôoccupation ? Côest bien la paix menac®e qui est 

d®peinte ici, sans que lôoccupation ou les agissements dôIsra±l ne soient point®s clairement du 

doigt. Si toutes les synth¯ses sont de bonne facture, celle du groupe 4 semble particuli¯rement 

fine dans la repr®sentation dôun paradoxe aliment® des deux c¹t®s. En indiquant que ç la cible 

qui vise la colombe repr®sente parfaitement le fait que les tensions entre Isra±l et Palestine 
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mettent en danger la paix è, le groupe a saisi le conflit dans sa complexit® et fait preuve de recul 

critique. Il convient en effet de consid®rer lôimage ¨ analyser dans un contexte plus large, que 

nous avons abord® en classe. Il me semble en effet plus judicieux de dire que ce sont les tensions 

mutuelles qui font obstacle ¨ la paix plut¹t que dôaccuser lôun ou lôautre parti. Dans cette 

escalade de violences, les torts ne peuvent °tre attribu®s quô¨ un seul acteur.  

Dans lôensemble, la connotation des signes iconiques et plastiques a ®t® tr¯s bien r®alis®e, ce 

qui a permis dô®laborer de bonnes synth¯ses g®n®rales. Le groupe 5 a fait le rapprochement 

entre la colombe au rameau dôolivier et lô®pisode de lôArche de No® dans la Gen¯se (Gn, 8, 6-

12). Le passage en question a ainsi ®t® pr®sent® lors du bilan au moment de fournir des ®l®ments 

utiles ¨ la valeur testimoniale. Cela a aussi ®t® lôoccasion de montrer le logo de lôONU, dont 

lôobjectif est lô®quilibre et la paix dans le monde : ç une carte du monde figur® en projection 

azimutale ®quidistante ; le p¹le nord servant de centre ; autour de la carte, une couronne de 

branches dôolivier stylis®es et crois®es è5. De m°me, le rapprochement a ®t® fait avec le c®l¯bre 

discours dôArafat aux Nations Unies le 13 novembre 1974 : un court extrait vid®o a suffi ¨ 

montrer lôambivalence du message entre le ç fusil de combattant è et le ç rameau dôolivier è. 

Enfin, un d®tail du c®l¯bre tableau de Picasso, Guernica (1937), a ®t® projet® ¨ lô®cran. Dans 

cette îuvre qui d®nonce le chaos de la guerre, une colombe, symbole de paix, est assassin®e 

par un couteau. Deux groupes (groupe 1 et 3) ont fait le rapprochement entre le mur cribl® de 

balles et le mur de s®paration, alors que je lôavais volontairement ®voqu® rapidement sans môy 

attarder.  

Lôexercice propos® en amorce a bien rempli son r¹le. Parmi les points dôattention ¨ relever, 

il convient de pr®ciser que certains groupes tendent ¨ rester minimalistes dans la connotation 

des diff®rents signes malgr® la demande dô°tre le plus exhaustif possible. Côest notamment le 

cas du groupe 3, qui a peu rempli les rubriques et sôest attel® rapidement ¨ r®diger la synth¯se 

g®n®rale ï tr¯s int®ressante par ailleurs.  

4.2 Lôenqu°te historique 

Les r®sultats de lôenqu°te historique (cf. annexe G2) montrent un degr® dôanalyse ®lev® de 

la part des diff®rents groupes. Etant donn® que lôenqu°te intervient ¨ la fin du semestre, la classe 

a un bagage assez important pour analyser une situation qui lui est d®sormais famili¯re. De plus, 

elle a ®t® sensibilis®e tout au long du semestre au paradoxe que repr®sente le conflit et ¨ la 

 
5 https://www.un.org.fr/sections/about-un/un-logo-and.flag/index.html. 
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n®cessit® de reporter son jugement pour comprendre quelles sont les revendications et diff®rents 

points de vue. 

La premi¯re partie de lôenqu°te, bas®e sur lôobservation des documents fournis, donne des 

r®sultats convaincants. G®n®ralement, les diff®rents groupes ont su d®terminer un probl¯me de 

territorialit® en relevant la pr®sence de checkpoints et dôun mur ne suivant pas exactement le 

trac® de la Ligne verte et sôenfon­ant par endroits dans les territoires palestiniens, ainsi que le 

caract¯re fragment® de ces territoires. Dans plusieurs cas, cet aspect a ®t® rattach® ¨ un autre 

obstacle, qui est celui des colonies. On constate alors que la question des territoires et celle des 

colonies sont ®troitement imbriqu®es lôune et lôautre et quôil peut sôav®rer difficile de distinguer 

les obstacles. Trois groupes (groupes 1, 3 et 6) ont explicitement mis en ®vidence le 

morcellement de la Cisjordanie en diff®rentes zones, celles d®cid®es selon les Accords dôOslo 

II. Il importait aussi de relever le fait que les territoires en Cisjordanie sont contigus, mais pas 

continus, ce qui est un obstacle ¨ la cr®ation dôun Etat. 

Un autre obstacle ¨ la paix ais®ment d®termin® est la question d®mographique. Tous les 

groupes ont relev® le probl¯me li® ¨ la pr®sence de colons et de colonies en Cisjordanie, une 

zone occup®e ill®galement. Il est int®ressant de noter que deux groupes (groupe 1 et 3) ont vu 

en quoi cette pr®sence ®tait un probl¯me non seulement sur le plan l®gal et territorial, mais 

®galement en cas de retrait hypoth®tique de ces colonies. En effet, celui-ci para´t tout 

simplement inconcevable en lô®tat car il n®cessiterait un transfert dôenviron 650'000 Isra®liens 

du c¹t® dôIsra±l. Sur le plan logistique, d®mographique et politique, ce d®placement de 

population repr®senterait un probl¯me de taille pour Isra±l. Ce constat aurait tout ¨ fait sa place 

dans la deuxi¯me consigne du dossier dôenqu°te. 

Deux groupes ont consid®r®, au sein de la d®mographie, la question des r®fugi®s comme un 

obstacle ¨ la paix (groupes 1 et 5). Ils constatent que la r®partition des millions de Palestiniens 

r®fugi®s au Proche-Orient est in®gale dôune part (groupe 5), et que leur retour/rapatriement est 

inenvisageable car les territoires dôo½ ils viennent font d®sormais partie de lôEtat dôIsra±l 

dôautre part (groupe 1). Cela suppose, on le devine, que le retour de plusieurs millions de 

r®fugi®s ne peut sôenvisager aujourdôhui que dans les territoires palestiniens (bande de Gaza et 

Cisjordanie). Or, comme le constate le groupe 2, la r®partition et la densit® dôhabitants entre ces 

territoires et Isra±l sont in®gales. Le retour des r®fugi®s continue donc dô°tre un obstacle ¨ la 

paix. 
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Parmi les points faibles que lôon peut relever au sujet de la premi¯re consigne de cette 

enqu°te historique, il faut relever en relever deux :  

1. Les groupes nôont pas consid®r® le statut particulier de J®rusalem, int®gralement contr¹l® 

par Isra±l, hormis le premier groupe ï mais avec un peu de guidage de ma part. Durant 

le semestre, la question de J®rusalem a ®t® abord®e ¨ plusieurs reprises mais surtout en 

termes de symbolique religieuse. Le statut de capitale nôa finalement ®t® que tr¯s peu 

touch®, ce qui constitue une lacune dans le cours et un probl¯me dô®quilibre dans le 

planning (plus de la moiti® du programme a port® sur les ®v®nements depuis la fin du 

XIXe si¯cle jusquôen 1967). Nous avons parl® de J®rusalem et du territoire en traitant de 

la Ligne verte de 1949 et de la guerre des Six Jours de 1967, mais cela nôest pas suffisant 

pour comprendre lôenjeu majeur que repr®sente la ville, en particulier la partie Est de 

J®rusalem. 

2. Au cours de la premi¯re heure de travail dôenqu°te, il a ®t® n®cessaire de rappeler ¨ la 

classe, apr¯s avoir circul® une premi¯re fois dans les groupes, quôil sôagissait ici de 

signaler des obstacles sur la base de lôobservation des documents constituant le dossier 

uniquement. En effet, plusieurs groupes avaient commenc® ¨ ç deviner è des obstacles 

en utilisant le cours, sans toutefois ®tayer leur argumentation par les documents fournis 

dans le dossier. Cette remarque a ®t® utile pour recentrer les groupes sur le dossier. Un 

groupe toutefois (groupe 4) a ç refait le cours è. Si les observations et remarques sont 

bonnes, elles ne peuvent toutefois °tre d®duites des documents du dossier. Il para´t 

compliqu® par exemple de formuler comme obstacle lô(auto)d®termination (obstacle 1), 

lôincompatibilit® des demandes en raison du refus des diff®rents plans de partage ou 

documents pour la paix (obstacle 3 ï le dossier ne montre nullement un plan de partage 

ou un quelconque lien avec les Livres blancs britanniques), ou encore le terrorisme 

(obstacle 3) qui ne figure pas dans le dossier. Ce dernier th¯me aurait toutefois ®t® 

important de faire figurer dans le dossier. Ceci permettrait ®galement de contrebalancer 

une vision trop n®gative dôIsra±l. 

 

Dans la deuxi¯me consigne de lôenqu°te, dans laquelle il ®tait demand® de consid®rer les 

difficult®s majeures dôune solution ¨ un Etat f®d®ral et ¨ deux Etats avant de se prononcer sur 

la solution retenue et les raisons  ̈cela, les groupes ont fait preuve dôune belle capacit® de 

r®flexion. Tout le monde sôaccorde ¨ dire que la solution ¨ deux Etats est la plus viable, ce qui 

correspond bien aux discours officiels des grandes puissances mondiales. Un groupe (groupe 
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4) ne voit aucune issue possible et propose dôabandonner, tant la cause est perdue. Le message 

est tr¯s pessimiste, mais on ne peut reprocher ¨ ces ®l¯ves un manque de lucidit® et de r®alisme. 

Le status quo est en effet une situation que lôon observe depuis plus de vingt ans et qui ne para´t 

pas pr°te dô®voluer, ni dans un sens, ni dans lôautre. 

Concernant les difficult®s dôune solution ¨ deux Etats, toutes les remarques me paraissent 

valides et montrent que les ®l¯ves ont effectivement envisag® et mis ¨ lô®preuve toutes les 

difficult®s envisageables : les rancîurs resteront terribles ; Isra±l continuera dô°tre un Etat 

puissant face ¨ un Etat faible, ce qui ne ferait que repousser le probl¯me ¨ plus tard ; le Hamas 

poursuivra sa politique et ses actions contre Isra±l ; les d®placements de populations sont trop 

compliqu®s ; les relations ®conomiques et bilat®rales entre ces deux Etats paraissent vou®es ¨ 

lô®chec ; J®rusalem sera toujours disput®e.  

Seul un aspect, relev® par quasiment tous les groupes (groupes 1, 2, 4, 5 et 6), m®rite dô°tre 

¨ mon sens discut® ou pr®cis®. Pour les ®l¯ves, une solution ¨ deux Etats pose probl¯me car la 

d®limitation des fronti¯res cr®era automatiquement des tensions. Lors de la derni¯re s®ance (26 

mai 2021), d®volue au bilan, il môa paru bon de rappeler que depuis 1974, le discours de lôOLP 

concernant la cr®ation dôun Etat palestinien et ses fronti¯res repose sur lôid®e de restitution de 

ç toute partie lib®r®e de la Palestine è, ce qui suppose quôelle ne revendique plus lôint®gralit® 

de la Palestine. De m°me, dans son discours ¨ lôAssembl®e g®n®rale des Nations Unies (13 

d®cembre 1988), Arafat a pos® les fondations dôune normalisation des relations avec Isra±l en 

discutant la paix ç sur la base des r®solutions 242 (1967) et 338 (1973) du Conseil de s®curit® è 

(Arafat, 1989, p. 145-156). Cette d®claration revient ¨ accepter lôid®e dôun partage en deux 

Etats ayant pour fronti¯res le trac® de la Ligne verte d®termin® en 1949 et en vigueur jusquô¨ la 

guerre des Six Jours (1967). Côest ¨ ces limites territoriales que lôon renvoie depuis le plus 

souvent dans le cadre des diff®rentes tentatives de paix6. Si une solution ¨ deux Etats devait un 

jour °tre concr®tis®e, elle aurait donc sans doute pour fronti¯re le trac® de la Ligne verte ï ce 

qui poserait toujours le probl¯me dôavoir non pas une, mais deux Palestine (Gaza et 

Cisjordanie), r®unies par un couloir artificiel. 

Quant ¨ la solution dôun Etat f®d®ral, les groupes ont ¨ nouveau tr¯s bien cibl® les probl¯mes 

insolubles. Nous avons ¨ faire ¨ deux peuples totalement antagonistes ¨ plusieurs ®gards 

(religieux, culturels), qui ne peuvent tout simplement pas cohabiter car habitu®s ¨ se m®fier lôun 

de lôautre depuis trop longtemps. De plus, les Isra®liens souhaitent un Etat juif (groupe 6), 

 
6 Ce nôest en revanche pas le cas du plan de paix d®voil® le 28 janvier 2020 par lôadministration Trump, qui a ®t® 

pr®sent® ¨ la classe dans la s®ance de bilan du 26 mai 2021. 
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comme le stipule la d®claration dôind®pendance de 1948. Dans le bilan, cela a ®t® lôoccasion de 

signifier quôun Etat f®d®ral risquerait dôentra´ner, pour les Isra®liens, un ç danger 

d®mographique è avec un Etat compos® en majorit® dôArabes (Greilsammer, 2005, p. 120-123). 

La r®union de deux peuples sur une m°me terre a de grands risques de se terminer dans le sang, 

les Isra®liens cherchant certainement ¨ repousser les Palestiniens pour pr®server leur identit® 

juive, et les Palestiniens ®tant d®sormais pr°ts ¨ ne pas r®p®ter les ç erreurs è de 1948 et ¨ se 

d®fendre jusquô¨ la mort pour ne pas vivre une nouvelle Nakba (Sanbar, 2013, p. 94-95). 

Une autre difficult® essentielle et relev®e ¨ juste titre (groupes 2, 4 et 5) est la constitution 

dôun gouvernement ¨ la fois juif et arabe, avec une r®partition ®quitable des responsabilit®s 

inh®rentes (administration, politique, justice, chef dôEtat, arm®e, etc.). Cette ®ventualit® para´t 

tout bonnement impossible. 

4.3 Bien-fond® du travail dôenqu°te et points dôattention 

Le bien-fond® du travail dôenqu°te repose notamment sur le fait que le dossier n®cessite de 

prendre en consid®ration une situation ancr®e dans le pr®sent. Elle permet peut-°tre aux ®l¯ves 

de plus facilement sôinvestir dans la t©che. Ce travail dôenqu°te n®cessite de comprendre de 

mani¯re d®taill®e ce qui pose probl¯me. Il faut donc analyser en profondeur les documents et 

ne pas se limiter ¨ des constats quelque peu superficiels. Côest donc un v®ritable travail 

dôhistorien qui est demand®. En ce sens, proposer des documents iconographiques, 

cartographiques et graphiques permet dô®viter de fournir des textes dont il ç suffirait è 

dôextraire les ®l®ments importants. Ici, il est n®cessaire de creuser et de faire preuve de 

d®duction, ainsi que de faire des liens avec les diff®rentes s®ances du cours qui ont men® en 

d®finitive vers cette enqu°te historique. 

Par ailleurs, la constitution de petits groupes de trois personnes a favoris® une discussion et 

une implication de tout le monde. Lorsque quatre personnes travaillent sur un m°me sujet, il est 

possible que lôune ou lôautre se d®sinvestisse du projet. Un travail en trio a donc clairement 

contribu® ¨ une plus grande efficacit®. 

En dernier lieu, il appara´t que lôenqu°te propos®e r®pond, voire palie le manque de 

traitement du sujet dans les manuels concernant la paix entre Isra®liens et Palestiniens. Côest 

aussi lôun des objectifs principaux de ce m®moire professionnel. Cependant, la proposition 

dôenqu°te nôest pas sans danger lorsque lôon analyse la partialit® du dossier. Jôexplicite cet 

aspect dans les points dôattention ci-dessous.  
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En d®finitive, cette t©che complexe sôest r®v®l®e bien adapt®e ¨ des 3e ann®es de maturit®. 

Comme lôindique Didier Cariou dans son compte rendu de lôouvrage de Sylvain Doussot, avec 

lôenqu°te historique ç les ®l¯ves ne suivent pas un trajet qui les m¯nerait du faux au vrai par 

une recherche de la bonneò r®ponse, ils r®alisent un parcours qui leur permet de d®terminer ce 

qui est possible et ce qui ne lôest pas, (é) en convoquant les donn®es recueillies et les 

interpr®tations ant®rieures d®j¨ valid®es par la classe [ou en classe, je dirais] è (Cariou, 2013, 

p. 148). Côest bien lôobjectif du dossier dôenqu°te, qui ne cherche pas ¨ aboutir ¨ une bonne 

r®ponse, ¨ d®terminer qui est responsable de lôarr°t du processus de paix, mais bien de 

comprendre ç ce qui fait obstacle è.  

 

Il para´t fondamental de terminer ce travail en relevant les points dôattention quant aux 

solutions propos®es en regard de la probl®matique exprim®e en titre et dans lôintroduction : 

comment ®viter les pol®miques partiales et partielles dans les classes gymnasiales lorsque lôon 

traite du conflit isra®lo-palestinien ? 

Si lôencouragement constant ¨ percevoir le paradoxe du conflit au travers du prisme de la 

question-probl¯me sôav¯re clairement utile pour d®samorcer les opinions toutes faites, la 

r®alisation du dossier dôenqu°te a montr® certaines failles dans la pr®tendue impartialit® quôil 

devait comporter. Il faut en premier lieu garder ¨ lôesprit que, puisque le sujet de la paix est 

encore br¾lant dôactualit®, les param¯tres du conflit peuvent changer ¨ tout moment et ne plus 

n®cessairement illustrer une r®alit® repr®sent®e dans le dossier. En lôoccurrence, au moment 

m°me o½ a d®but® lôenqu°te historique (12 mai 2021), de nouveaux violents affrontements se 

sont d®clar®s entre Palestiniens et Isra®liens, tout particuli¯rement entre le Hamas dans la bande 

de Gaza et lôEtat dôIsra±l. De m°me, les jours pr®c®dents, nous avons appris la non-

reconduction du gouvernement de Benjamin Nethanyaou, ce qui peut constituer une 

modification importante de la situation au Proche-Orient et des relations bilat®rales. Proposer 

un dossier dôenqu°te sur le th¯me de la paix apr¯s les ann®es 2000 risquera donc fortement 

dô°tre controvers®, et en tout cas partiel car la situation ®volue rapidement au Proche-Orient. 

Concr¯tement, une question dôune ®l¯ve a clairement mis en ®vidence d¯s la fin de la 

premi¯re p®riode dôenqu°te une lacune du dossier : ç Peut-on constituer un dossier qui ne soit 

pas imm®diatement anti-isra®lien ? è. Moi-m°me, je me suis pos® au pr®alable cette question, 

que je trouve en toute logique tr¯s pertinente et bienvenue. La r®ponse apport®e ¨ cela en d®but 

de p®riode suivante a ®t® la suivante : il est tr¯s difficile de constituer un dossier totalement 

neutre, tout particuli¯rement concernant le sujet de la paix, car certains faits sont ind®niables en 
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regard du droit international et humanitaire, et lôon ne peut les masquer. Dôautre part, il est 

compliqu® de parvenir ¨ masquer totalement une opinion personnelle au moment de cr®er ce 

dossier. Enfin, lôimportant r®side dans lôintitul® des consignes : le dossier ne cherche pas ¨ 

d®signer qui est fautif, mais ce qui fait obstacle. Tout lôenjeu a donc r®sid® ¨ bien prendre le 

temps de revenir sur ces aspects, les pr®ciser dans le bilan final, renvoyer aux choses vues lors 

des cours magistraux, afin de parvenir ¨ un discours temp®r® et le plus neutre possible. Mais 

cela ne doit pas occulter un probl¯me de fond : le dossier tel que r®alis® et distribu® aux ®l¯ves 

dans cette s®quence dôenseignement comporte des biais qui penchent sensiblement dôun c¹t® 

de la balance. Il faut peut-°tre en conclure quôune enqu°te historique traitant dôune paix 

impossible ou improbable entre Isra®liens et Palestiniens ne peut pas °tre impartiale. 

A la question ç comment ®viter les pol®miques partiales et partielles è, je r®pondrai donc que 

lôon peut toujours lisser ces pol®miques ou les ®viter ï dôautant plus si lôon analyse des faits 

lointains. Mais peut-on pour autant ®viter, en tant quôenseignant.e, les messages partiaux m°me 

en ®tant conscient du probl¯me ? Mon exp®rience personnelle tend ¨ montrer que lôon ne peut 

®viter les avis personnels, et que ceux-ci constitueront sans doute toujours une couche de vernis 

difficile ¨ gommer, surtout pour un cours qui dure un semestre ! Jôen veux pour preuve : lors de 

la s®ance de bilan, jôai fait remplir aux ®l¯ves une ®valuation anonyme de mon cours. Parmi les 

aspects n®gatifs ou les remarques et observations, quatre ®l¯ves sur 18 ont relev® que mon 

opinion ®tait assez perceptible ou que je manquais de neutralit®. 

Il sôagira donc pour un.e enseignant.e, en abordant ce cours, de veiller ¨ insister d¯s le d®part 

et de rappeler r®guli¯rement que les partis pris sont in®vitables lorsque lôon enseigne le conflit 

isra®lo-palestinien. Lôessentiel r®sidera dans le fait de verbaliser cela tout en cherchant au 

maximum ¨ d®terminer les points de vue de chaque peuple et de montrer la complexit® que 

repr®sente ce conflit qui est naturellement un sujet ®motionnel et de lôordre du ressenti 

personnel. Il môa paru plus ais® de garder cette neutralit® jusquôaux ®v®nements de la Guerre 

des Six Jours. De m°me que lôhistoire montre quôil y a un avant et un apr¯s 1967 dans le conflit 

isra®lo-arabe et isra®lo-palestinien (William & Blanche, 2018), il y a sans doute eu un avant et 

un apr¯s 1967 dans ma fa­on dôenseigner ce conflit. 

 

5. Conclusion 

Partant du double constat que le conflit isra®lo-palestinien est un sujet peu enseign® dans les 

classes gymnasiales vaudoises pour le caract¯re pol®mique quôil comporte et que les manuels 
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scolaires francophones ®vitent toute question chaude en se limitant ¨ un discours unilat®ral, ce 

m®moire professionnel a eu pour volont® de r®fl®chir sur la ou les mani¯re(s) concr¯te(s) de 

contourner la difficult®. Lôenseignement de ce sujet au cours du semestre de printemps 2021 

dans une classe de 3e ann®e de maturit® gymnasiale a ®t® lôoccasion de mettre en pratique et de 

tester concr¯tement diff®rentes voies. 

La partie pratique sôest appuy®e sur des outils p®dagogiques et didactiques enseign®s en 

didactique dôhistoire. Elle poursuit deux objectifs majeurs et en ad®quation avec le plan 

dô®tudes de maturit®. Il sôagit dôune part de favoriser lôattitude critique et r®fl®chie et dôautre 

part de savoir relativiser son jugement. Deux outils ont ainsi ®t® mis en place et mis au centre 

de lôenseignement : la question-probl¯me permettant de consid®rer une situation de fa­on 

alternative et lôenqu°te historique. 

Il ressort de cette exp®rience que le conflit isra®lo-palestinien reste d®licat ¨ traiter sans 

verser parfois dans une forme de partialit® ou dôinclination, qui sont autant dôincitations pour 

les ®l¯ves ¨ consid®rer le conflit ¨ travers des lunettes dont lôune aurait un effet plus grossissant 

que lôautre. Hormis ces consid®rations, d®j¨ explicit®es plus haut, il convient ¨ pr®sent de 

conclure sur les apports g®n®raux de la d®marche propos®e et sur certaines pistes de r®flexion 

ou dôapprofondissement qui pourraient servir ¨ am®liorer un tel enseignement. 

Le recours r®gulier ¨ la question-probl¯me pour illustrer un paradoxe et des points de vue 

divergents est tr¯s clairement adapt® au sujet. Il a permis aux ®l¯ves de consid®rer les choses 

avec du recul et selon deux angles dôanalyse. Les commentaires historiques bas®s sur une 

question-probl¯me et demand®s aux ®l¯ves ont montr® que ceux-ci ®taient en mesure de fournir 

des arguments isra®liens et palestiniens. Au cours du semestre, il a ®t® possible dôobserver un 

degr® accru de compr®hension et dôanalyse chez les ®l¯ves. Ceux-ci nôont pas h®sit® ¨ poser des 

questions et ¨ sôen poser pour mieux comprendre, ¨ r®agir en classe et m°me ¨ d®battre sur des 

sujets complexes (exode de 1948, terrorisme, r¹le de lôONU et des USA). Enseigner un sujet 

complexe demande dôailleurs dôy °tre bien pr®par® et dôanticiper de nombreuses questions 

dô®l¯ves. Cet exercice peut se r®v®ler d®licat pour un.e enseignant.e d®butant, il faut le savoir. 

Enfin, le recours aux travaux de groupes, notamment lors de lôenqu°te historique finale, a 

permis de croiser les r®flexions des ®l¯ves pour ®toffer leur analyse. Aborder le conflit isra®lo-

palestinien sous lôangle de la question-probl¯me me para´t totalement adapt® au sujet et permet 

dô®viter un trop grand dogmatisme. Lôessai se r®v¯le tr¯s concluant et ne demande quô¨ °tre 

peaufin® avec le temps et lôexp®rience. Dans cette optique, il me semble que deux pistes peuvent 

°tre explor®es. 
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Dans lôid®al, ce sujet devrait °tre r®duit dans la dur®e, quitte ¨ s®lectionner une p®riodicit®. 

En effet, parler du conflit isra®lo-palestinien durant tout un semestre risque dôentra´ner une 

certaine lassitude, non seulement pour les ®l¯ves mais aussi pour lôenseignant.e. Côest du moins 

mon ressenti, mais il a fallu ici se plier aux exigences li®es au stage. Une ®l¯ve a notamment 

relev® dans lô®valuation du cours que de travailler sur deux th¯mes uniquement durant lôann®e 

(un par semestre) ®tait ç superficiel è. Je ne suis pas certain que le terme soit appropri®, mais je 

rel¯ve effectivement que lôon passe beaucoup de temps ¨ travailler sur une situation qui se 

r®p¯te dans le temps. De m°me, en r®duisant le nombre de cours consacr®s au conflit isra®lo-

palestinien, il sôagira de veiller ¨ lô®quilibre de la p®riodicit®, voire ¨ mettre lôaccent sur 

lôactualit® car les ®l¯ves sont assez demandeurs de cela. 

Une deuxi¯me piste ¨ garder ¨ lôesprit concerne ¨ nouveau la dur®e. Plusieurs ®l¯ves ont en 

effet relev® le fait que le temps pass® sur les travaux de groupes, notamment sur le dossier 

dôenqu°te propos® lors de la derni¯re s®quence dôenseignement, ®tait trop long. Visiblement, il 

est possible de r®duire le temps accord® au travail en commun pour une classe de 3e ann®e de 

maturit®. Ou inversement, il sôagira de constituer des dossiers plus complexes et plus longs, 

mais cela comporte le risque que les ®l¯ves se limitent ¨ des constatations relativement basiques 

sans approfondir leurs recherches. Un jeu dô®quilibriste !  
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7. Annexes 

A. Fiche m®thodologique pour le commentaire historique bas® sur une question-

probl¯me 

 
Le conflit isra®lo-palestinien a ceci de particulier quôil oppose deux peuples au sujet dôune m°me terre, 

et ce depuis maintenant plus dôun si¯cle. Cette situation, in®dite, permet dôy porter un regard selon une 

approche critique et historique. 

Ce commentaire historique portera sur une question-probl¯me que vous formulerez (1) puis pr®senterez 

de mani¯re historique et critique afin de montrer une opposition de points de vue entre Isra®liens et 

Palestiniens (2)7. Cette question-probl¯me sera d®termin®e par vous-m°mes. Vous pouvez, pour ce faire, 

vous inspirer de ce qui a ®t® vu en cours mais aussi proposer un sujet qui nôa pas ®t® trait® et que vous 

souhaiteriez d®velopper. Le champ est totalement libre, du moment que vous formuliez la question de 

mani¯re alternative. 

Mais quôest-ce quôune question-probl¯me ? 

 

D®finition 

 

Une question ne constitue pas un probl¯me. Une question est g®n®ralement un ®nonc® interrogatif dont 

la r®ponse est g®n®r®e ç sur place è, plus ou moins rapidement ou en faisant appel ¨ des connaissances 

que lôon poss¯de d®j¨ et qui portent sur des faits particuliers. La question est donc ferm®e. 

En histoire : Napol®on ®tait-il corse ? Quand commence la premi¯re guerre mondiale ? Quand J®sus est 

n® ? Ariel Sharon ®tait-il sioniste ? sont des questions. 

Pour quôune question (ou s®rie de questions) devienne un probl¯me, il est n®cessaire : 

a) que son ®nonc® soit interrogatif et ouvert ; 

b) quôon ne puisse pas y r®pondre imm®diatement, positivement ou n®gativement, ou en faisant 

appel ¨ une connaissance d®j¨ acquise dôun fait particulier ; 

c) quôil comporte au moins une alternative compos®e dôau moins deux ®l®ments (on parle dôoption 

ou dôalternative), qui sont diff®rents, contradictoires ou divergents ; 

d) quôil implique une d®marche de recherche, en vue dôaboutir ¨ une conclusion report®e ¨ plus 

tard et qui montre la constitution dôun savoir dôordre g®n®ral. 

En histoire : La d®claration Balfour (1917) : un coup de pouce ou un coup dôarr°t ? Staline : dictateur 

cruel ou sauveur de la nation ? Hitler : ma´tre absolu du Troisi¯me Reich ou ⸗dictateur faibleò ? Ariel 

Sharon, valeureux soldat ou criminel de guerre ? sont des probl¯mes. 

  

 
7 Nota bene : cette opposition est aujourdôhui repr®sent®e avant tout par les autorit®s gouvernementales dôIsra±l et 

par lôAutorit® palestinienne. Cela ne signifie pas n®cessairement que dans chacun des camps, ces opinions soient 

partag®es, mais elles repr®sentent une certaine attitude de la part des deux peuples. 
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Attentes et forme du commentaire historique 

 

Votre commentaire historique, r®alis® seul(e) ou en duo, devra prendre la forme suivante : 

1. une introduction comportant la formulation de votre question-probl¯me et pr®sentant la situation 

des Isra®liens et des Palestiniens (env. İ p.). 

2. une contextualisation de votre question-probl¯me (de quoi sôagit-il ? quand ? o½ ?, etc.) (env. 1 

p.). 

3. un d®veloppement historique d®gageant les divergences, les contrastes, les oppositions ou les 

contradictions portant sur un m°me sujet/®v®nement. Votre commentaire doit mettre en lumi¯re 

de mani¯re synth®tique comment et pourquoi Isra®liens/Palestiniens con­oivent tel probl¯me 

de telle mani¯re (env. 2 p.). 

4. une conclusion comportant : un bilan de la situation ainsi quôun commentaire personnel de votre 

part. Celui-ci peut pr®senter votre opinion sur la question. Il peut °tre tranch®, ou non, mais vous 

devez pouvoir montrer que vous °tes capables de discuter votre sujet dans sa complexit®. (env. 

İ p. ï1 p.). 

5. une liste des r®f®rences documentaires que vous avez utilis®es pour r®aliser votre travail, ainsi 

que les documents iconographiques et/ou cartographiques ï si vous en utilisez ï qui vous sont 

utiles pour illustrer vos propos. 

Ce commentaire ne d®passera pas 4 ¨ 5 pages de r®daction (format informatique, Times 12 pt.). Vous y 

ajouterez votre/vos nom(s) et pr®nom(s) ainsi quôun titre. Les r®f®rences documentaires ainsi que les 

documents iconographiques et/ou cartographiques ne font pas partie du nombre de pages de r®daction 

comptant pour votre travail. Les r®f®rences aux documents iconographiques et/ou cartographiques dans 

le corps de texte se feront de la mani¯re suivante : (fig. 1), et report®es avec une l®gende ¨ la fin de votre 

travail. 

 

Exemple :  

Fig. 1 : plan de partage propos® par lôONU selon la r®solution 181 du 29 

novembre 1947, tir® deé.. 

 

 

 

Quelques sites ou vid®os ¨ consulter : 

- https://www.lesclesdumoyenorient.com, des articles sur plusieurs 

sujets, avec petite bibliographie et renvois ¨ dôautres sites en fin dôarticle. 

- https://monde-diplomatique.fr, site payant mais certains articles et 

cartes disponibles en int®gralit®. 

- www.passia.org (Palestinian Academic Society for Study of 

International Affairs), ressources et dossiers utiles (J®rusalem, population, 

r®fugi®s, cartes, chronologies,é). 

- https://mfa.gov.il/, site (en anglais) du Minist¯re des Affaires ®trang¯res 

dôIsra±l. 

- https://embassies.gov.il/paris/Jubilee-years/, une pr®sentation des ann®es de jubil® du point de 

vue dôIsra±l par son ambassade en France. 

- https://www.franceculture.fr/emissions/series/linvention-dun-etat, ®mission radio ç La fabrique 

de lôhistoire è, s®rie en 4 ®pisodes racontant lôhistoire de lôEtat dôIsra±l jusquôaux processus de 

paix de nos jours. Voir plus g®n®ralement le site www.franceculture.fr 

- Nombreux documentaires sur Youtube et ARTE (https://www.arte.tv/fr/videos/histoire/). 

  

https://www.lesclesdumoyenorient.com/
https://monde-diplomatique.fr/
http://www.passia.org/
https://mfa.gov.il/
https://embassies.gov.il/paris/Jubilee-years/
https://www.franceculture.fr/emissions/series/linvention-dun-etat
http://www.franceculture.fr/
https://www.arte.tv/fr/videos/histoire/
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B. Planification de la s®quence dôenseignement ç Paix impossible ou paix 

improbable ? è 

 
Le­on 1 (05.05.21) : introduction au sujet ç Paix impossible ou paix improbable ? è 

Dur®e Enseignant El¯ves 
Mat®riel ¨ disposition et 

pr®paration 

10ô Accueil : explication de la 

s®quence dôenseignement 

particuli¯re centr®e sur lô®chec 

du processus de paix 

  

35ô Cours magistral : Accords 

dôOslo, Hamas, Intifada, status 

quo 

Prise de note PPT 

 

Le­on 2 (05.05.21) : lancement de lôenqu°te historique (analyse de lôimage-amorce) 

10ô Pr®sentation de la m®thode 

dôanalyse dôimage et de 

lôimage de Banksy ¨ analyser 

Par oral, les ®l¯ves font une 

description succincte de lôimage-

amorce (Banksy, 2005) 

- Fiche m®thodologique pour 

analyse dôimage (JBC, 

amend®e par KB) 

- PPT : projection de lôimage 

de Banksy 

15ô Consigne 1* 

 

Lôenseignant est ¨ disposition 

des ®l¯ves ; il circule parmi les 

groupes et ®value lôavanc®e du 

travail 

En duos, les ®l¯ves se lancent 

dans lôanalyse de lôimage. Ils 

font la d®notation des signes 

(iconiques et plastiques 

uniquement) 

- PPT : projection de lôimage 

de Banksy 

- Fiche analyse dôimage 

Banksy 

- R®daction des connotations 

en duos. 

15ô Consigne 1* 

A la fin de la p®riode, 

lôenseignant r®cup¯re les 

productions pour en faire des 

photocopies 

Chaque duo compare sa 

production avec un autre duo et 

compl¯te sa fiche dôanalyse au 

besoin. Les nouveaux groupes de 

4 r®digent la synth¯se. 

- PPT : projection de lôimage 

de Banksy 

- R®daction de la synth¯se en 

groupes de 4 

Le­on 3 (12.05.21) : enqu°te historique (image-amorce et dossier dôenqu°te) 

20ô Restitution des productions 

dô®l¯ves, bilan et valeur 

testimoniale de lôimage. 

 

Lôenseignant formule le 

probl¯me li® ¨ la s®quence : 

ç Paix impossible ou paix 

improbable ? è 

Prise de notes - Google Maps : pr®sentation 

de lôîuvre de Banksy sur 

Google Street View et 

pr®sentation du mur de 

s®paration ¨ proximit® 

imm®diate, avec ses nombreux 

graffitis 

- PPT : projection dô®l®ments 

servant ¨ la valeur testimoniale 

(textes et images). Le PPT est 

ensuite mis ¨ disposition des 

®l¯ves sur Teams 

5ô Lôenseignant distribue un 

nouveau dossier pr®sentant la 

situation r®cente en 

Cisjordanie (®tat vers 2016-

2018). 

Il forme des groupes de 3 

®l¯ves et un duo. 

 

Consigne 2** 

  

20ô Lôenseignant est ¨ disposition 

des ®l¯ves ; il circule parmi les 

groupes et ®value lôavanc®e du 

travail 

Par groupes de 3 (ou 2), les 

®l¯ves analysent les documents 

fournis et d®battent entre eux.  

Ils listent et explicitent les 4 

obstacles majeurs. 

Dossier dôenqu°te 

Recours au dossier de textes 

possible. 
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Le­on 4 (19.05.21) : enqu°te historique (dossier dôenqu°te) 

5ô Lôenseignant rappelle le sujet 

de la s®quence dôenseignement 

et les objectifs du dossier 

dôenqu°te ; il reconstitue les 

groupes de travail 

  

40ô Lôenseignant est ¨ disposition 

des ®l¯ves ; il circule parmi les 

groupes et ®value lôavanc®e du 

travail 

Les groupes terminent la 

consigne 2.1 et commencent la 

consigne 2.2  

Dossier dôenqu°te 

Recours au dossier de textes 

possible. 

 

Le­on 5 (19.05.21) : enqu°te historique (dossier dôenqu°te) 

25ô Lôenseignant est ¨ disposition 

des ®l¯ves ; il circule parmi les 

groupes et ®value lôavanc®e du 

travail. 

Les groupes terminent le travail 

demand® 

Dossier dôenqu°te 

Recours au dossier de textes 

possible. 

 

15ô Lôenseignant r®cup¯re les 

productions dô®l¯ves pour les 

photocopier. Il distribue aux 

®l¯ves les conclusions dôE. 

Sanbar, La Palestine expliqu®e 

¨ tout le monde, 2013, p. 94-95 

quant aux solutions 

envisageables. Apr¯s lecture, il 

questionne les groupes sur 

leurs propres r®ponses ¨ la 

consigne 2.2 en regard des 

conclusions de Sanbar. 

Lecture des conclusions dôE. 

Sanbar, La Palestine expliqu®e ¨ 

tout le monde, 2013, p. 94-95. 

 

Le­on 6 (26.05.21) : fin de lôenqu°te historique (bilan) 

10ô Accueil. Lôenseignant distribue 

une feuille dô®valuation 

anonyme du cours semestriel  

 Evaluation anonyme du cours 

semestriel. Un.e ®l¯ve se 

chargera de r®colter les 

®valuations et de les mettre 

dans une enveloppe. 

30ô Bilan de la production des 

®l¯ves en prenant en compte 

lôactualit® g®opolitique, et 

conclusions sur la situation 

actuelle. 

Prise de note Diffusion sur PPT 

 

5ô Pour lôint®r°t personnel des 

®l¯ves, lôenseignant distribue 

des chapitres du livre de 

K®niz® Mourad, Le parfum de 

notre terre. Voix de Palestine et 

dôIsra±l (2003) : ç Avoir dix-

huit ans en Palestine è ; ç Les 

enfants de Fortun®e è. 

 Lecture facultative des 

chapitres du livre de K®niz® 

Mourad, Le parfum de notre 

terre. Voix de Palestine et 

dôIsra±l (2003). 

 

*Consigne 1 :  

ç Vous formez des duos et analysez lôimage de Banksy selon la m®thode dôanalyse dôimage vue pr®c®demment, 

en utilisant la fiche dôanalyse distribu®e. La d®notation des signes iconiques et plastiques ayant ®t® r®alis®e 

ensemble, vous r®alisez ¨ pr®sent lôinterpr®tation de ces signes. Une fois cette ®tape r®alis®e, vous rejoignez un 

autre duo afin de comparer vos productions, et r®digez ensemble une synth¯se du message g®n®ral. è 
 

**Consigne 2 :  

ç Vous formez des groupes de 3 et 4 personnes. Ensemble, vous prenez connaissance du dossier dôenqu°te qui 

vous a ®t® distribu®. Analysez les diff®rents documents qui constituent ce dossier et traitez les deux points suivants. 

1. Selon vous, quels sont les principaux obstacles ¨ la paix aujourdôhui ? Mentionnez-en quatre en les explicitant. 

2. Depuis le d®but des ann®es 2000, le processus de paix a cess® net. Aujourdôhui, deux solutions sont envisag®es : 

une solution ¨ deux Etats ou une solution ¨ un Etat f®d®ral. Vous °tes ambassadeurs suisses aupr¯s de lôUNESCO 

en 2021 et devez vous prononcer sur ces deux options. Quelles sont les difficult®s majeures pour chacune dôelle et 

quelle solution garderiez-vous ? Par groupes de trois, d®veloppez vos r®ponses, accompagn®es dôun bilan. 
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Objectifs sp®cifiques et op®rationnels de la s®quence : 

 

1. A la fin de la s®quence, les ®l¯ves auront des connaissances d®claratives sur les Accords dôOslo, sa 

chronologie et lô®chec des n®gociations de paix. Ils auront des notions concernant lôAutorit® 

palestinienne, le Hamas et le mur de s®paration (niveau taxonomique 1 : se souvenir, se rappeler). 

2. Ils saisiront les enjeux socio-d®mographiques (r®fugi®s, colons), territoriaux (fronti¯res, mur, division 

territoriale) et politiques (Hamas, Likoud, radicalisation) des n®gociations de paix depuis 1993 et sauront 

les rattacher aux diff®rentes r®solutions de lôONU (niveau taxonomique 2 : comprendre, r®sumer, inf®rer, 

comparer, expliciter).  

3. Les ®l¯ves sauront pr®senter un bilan de la situation actuelle, et replacer celle-ci dans le contexte 

historique large de ce conflit (niveau taxonomique 2 : comprendre, r®sumer). 

4. Connaissances proc®durales : analyse dôimages, de cartes et de tableau permettant de construire une 

argumentation et pr®senter une controverse ; travail dôenqu°te historique (discernement, discussion dôun 

sujet complexe, recherche de solutions) (niveau taxonomique 4 : analyser, diff®rencier). 

5. Ils sauront faire preuve de recul face ¨ la situation et retarder leur jugement afin de ne pas pr®senter une 

vision unilat®rale gr©ce ¨ une pratique sociale de r®f®rence (PSR) et selon un mod¯le socio-

constructiviste (niveau taxonomique 4 : analyser, diff®rencier ; niveau 5 : ®valuer, contr¹ler, critiquer). 

6. En se pronon­ant sur un probl¯me, les ®l¯ves feront preuve de discernement et chercheront ¨ d®terminer 

une solution de paix viable face au conflit isra®lo-palestinien (niveau taxonomique 6 : cr®er, formuler 

des hypoth¯ses). 

7. Les ®l¯ves adopteront un savoir-°tre conforme ¨ la situation : attitude ouverte envers lôalt®rit®, curieuse 

et critique face aux sources dôinformation. 

C. Consignes g®n®rales 

 

Consigne 1 : ç Vous formez des duos et analysez lôimage de Banksy selon la m®thode 

dôanalyse dôimage vue pr®c®demment (cf. fiche m®thodologique pour lôanalyse dôimage en 

classe dôhistoire è). La d®notation des signes iconiques et plastiques ayant ®t® r®alis®e 

ensemble, vous r®alisez ¨ pr®sent lôinterpr®tation de ces signes. Une fois cette ®tape r®alis®e, 

vous rejoignez un autre duo afin de comparer vos productions, et r®digez ensemble une synth¯se 

du message g®n®ral è. 

Consigne 2 : ç Vous formez des groupes de 3 personnes. Ensemble, vous prenez 

connaissance du dossier dôenqu°te qui vous a ®t® distribu®. Analysez les diff®rents documents 

qui constituent ce dossier et traitez les deux points suivants. 1. Selon vous, quels sont les 

principaux obstacles ¨ la paix aujourdôhui ? Mentionnez-en quatre en les explicitant. 2. Depuis 

le d®but des ann®es 2000, le processus de paix a cess® net. Aujourdôhui, deux solutions sont 

envisag®es : une solution ¨ deux Etats ou une solution ¨ un Etat f®d®ral. Vous °tes ambassadeurs 

suisses aupr¯s de lôUNESCO en 2021 et devez vous prononcer sur ces deux options. Quelles 

sont les difficult®s majeures pour chacune dôelle et quelle solution garderiez-vous ? Par groupes 

de trois, d®veloppez vos r®ponses, accompagn®es dôun bilan è. 
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D. Fiche m®thodologique pour lôanalyse dôimage en classe dôhistoire (1) et fiche 

dôanalyse pour lôimage-amorce de la s®quence dôenseignement (2) 

Nb : ces fiches ont ®t® amend®es et simplifi®es par mes soins sur la base dôun document 

distribu® en cours de didactique dôhistoire de la HEP-Vaud dispens® par Jean-Beno´t Clerc ; 

elles ont ®t® adapt®es aux besoins de la s®quence dôenseignement, dans laquelle lôimage a servi 

dôamorce au probl¯me pos® : ç Paix impossible ou paix improbable ? è. 

(1) 

M®thodologie pour lôanalyse dôimage en classe dôhistoire 

 
 

1. Identification de lôimage 
 

R®pertorier les ®l®ments suivants qui permettent la description g®n®rale de 

lôimage. Ces ®l®ments sont g®n®ralement fournis. 
 

- Auteur    - Lieu de conservation 

- Titre    - Dimensions 
- Date de parution  - Technique utilis®e 

 
2. Description et interpr®tation 

 
Par ®crit, d®crire avec pr®cision les ®l®ments observables sur lôimage, sans 

en faire une interpr®tation. Dans cette ®tape, vous veillez ¨ : 
 

- aller du g®n®ral au particulier ; 

- utiliser des marqueurs ç g®ographiques è pour situer les ®l®ments 

d®crits : ¨ gauche, ¨ droite, en haut, en bas... ; 

- indiquer les proportions des ®l®ments les uns par rapport aux autres : 1/3 

de lôimage, deux fois plus grand queé ; 

- pr®ciser, dans le cas dôune image en perspective, les plans : premier, 

deuxi¯me, arri¯re-plan... ; 

- d®tailler les ®l®ments du d®cor ; 

- d®tailler lôhabit des personnages, leurs attitudes, leurs gestes, leur 

posture, leur action, lôexpression de leur visage, etc. 

- mentionner, dans le cas dôune affiche par exemple, le texte pr®sent dans 

lôimage (majuscules, minuscules, couleurs, police dô®criture, etc.). 

 

3. Analyse de lôimage 
 

Par ®tape, vous identifiez les ®l®ments visibles [d®notation] et leur 
signification [interpr®tation, connotation]. 
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Les signes iconiques [®l®ments dans la sc¯ne] 

Description (d®notation) Interpr®tation (connotation) 

1. 

2. 
3. 

é 

1. 

2. 
3. 

é 
 

Les signes plastiques [couleurs, cadre, angles de vue] 

Description (d®notation) Interpr®tation (connotation) 

1. couleurs 

1.1 
1.2 

é 
 

2. lumi¯re 
2.1 

2.2 

é 
 

3. cadre/cadrage 
 

4. angle de vue 

1. couleurs 

1.1 
1.2 

é 
 

2. lumi¯re 
2.1 

2.2 

é 
 

3. cadre/cadrage 
 

4. angle de vue 

Signes linguistiques [texte] 

Description (d®notation) Interpr®tation (connotation) 

1. aspects plastiques du message 
linguistique (style dô®criture, 

couleurs, etc.) 
 

2. contenu linguistique 

1. 
 

 
 

2. 

 
 

4. Synth¯se du message g®n®ral 
 

La synth¯se consiste en la r®daction dôun texte (quelques phrases) o½ est 
®nonc® le message de lôimage en prenant en compte lôensemble des 

interpr®tations (signes iconiques, plastiques, linguistiques). 
 

5. Mise en perspective de lôimage, examen de sa valeur testimoniale 

 
5.1 : Confronter lôimage ¨ dôautres sources 

 
Pour ®valuer le cr®dit ¨ accorder au message visuel de lôimage ®tabli par 

lôanalyse et la synth¯se, ou aux informations d®livr®es par lôimage au terme 
de lôanalyse et de la synth¯se, il semble n®cessaire de les confronter ¨ des 

sources ext®rieures ¨ lôimage analys®e, des sources ®crites, premi¯res ou 
secondaires, et/ou iconographiques, dans le but de r®pondre ¨ certaines 
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questions : le message visuel de lôimage ®tabli par lôanalyse et la synth¯se 
est-il confirm® par dôautres sources ? Ou encore : lôimage dit-elle des choses 

que les sources ®crites ne disent pas ? Ou les sources ®crites disent-elles 

des choses que lôimage ne dit pas ? Dans ces cas, il est possible de formuler 
des hypoth¯ses sur le silence des unes et/ou des autres. 

 
5.2 : La signification historique de lôimage dans un contexte donn® 

 
Il sôagit dans cette derni¯re ®tape de prendre de la distance pour en 

comprendre la signification dans le contexte historique donn® afin dôen 
®tablir une analyse et une interpr®tation. 

- Cela peut, par exemple, °tre en rapport avec les r®percussions politiques 
et m®diatiques de lôimage au moment de la publication et donc avec les 

intentions/convictions de lôauteur. 
- Cela peut aussi °tre en relation avec les ®l®ments principaux de lôimage : 

il sôagira alors de mettre lôimage en perspective avec dôautres images 
et/ou avec des textes. Est-ce que les autres sources disent des choses de 

plus que lôimage ? Est-ce que lôimage met en valeur certaines choses que 

les autres documents ne montrent pas ? etc. 

 

(2) 

Analyse dôimage (Banksy) 

 
Groupe : ééééééééééééééééé.. 

 

Consigne 1 : Vous formez des duos et analysez lôimage de Banksy selon la 

m®thode dôanalyse dôimage vue pr®c®demment (cf. ç fiche m®thodologique 

pour lôanalyse dôimage en classe dôhistoire è). La d®notation des signes 

iconiques et plastiques ayant ®t® r®alis®e ensemble, vous r®alisez ¨ pr®sent 

lôinterpr®tation de ces signes. Une fois cette ®tape r®alis®e, vous rejoignez 

un autre duo afin de comparer vos productions, et r®digez ensemble une 

synth¯se du message g®n®ral. 

 

 
1. Identification de lôimage 
 

- Auteur : Banksy    
- Titre : La colombe sous les balles (titre original : The armoured dove) 

- Date de parution : 2005 
- Dimensions : env. 2m. (H) x 3m. (L) 

- Lieu de conservation : Bethleem (territoires palestiniens)  
- Technique utilis®es : graffiti 
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2. Analyse de lôimage 
 

Les signes iconiques [symboles] 

Description (d®notation) Interpr®tation (connotation) 

1. colombe 
 

 
 

2. branche dôolivier 

 
 

 
3. gilet par balles + viseur 

 
 

 

1. 

 
 

 
2. 

 
 

 
3. 

 

Les signes plastiques [couleurs, cadre, angles de vue] 

Description (d®notation) Interpr®tation (connotation) 

1. couleurs 

1.1 blanc 

 
 

1.2 vert 
 

 
1.3 rouge 

 
 

1.4 gris/noir 
 

2. cadre (mat®rialit®) 
Fa­ade en b®ton 

 
 

 

3. angle de vue/cadrage 

1. couleurs 

1.1 

 
 

1.2 
 

 
1.3 

 
 

1.4 
 

2.  
 

 
 

 

3.  
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3. Synth¯se du message g®n®ral 
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E. Image-amorce de la s®quence dôenseignement 
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F. Dossier distribu® pour lôenqu°te historique 

 
Consigne 2 : Vous formez des groupes de 3 personnes. Ensemble, vous prenez connaissance du dossier dôenqu°te 

qui vous a ®t® distribu®. Analysez les diff®rents documents qui constituent ce dossier et traitez les deux points 

suivants. 

 

1. Selon vous, quels sont les principaux obstacles ¨ la paix aujourdôhui ? Mentionnez-en quatre en les 

explicitant. 
 

2. Depuis le d®but des ann®es 2000, le processus de paix a cess® net. Aujourdôhui, deux solutions sont 
envisag®es : une solution ¨ deux Etats ou une solution ¨ un Etat f®d®ral. Vous °tes ambassadeurs suisses 

aupr¯s de lôUNESCO en 2021 et devez vous prononcer sur ces deux options. Quelles sont les difficult®s 

majeures pour chacune dôelle et quelle solution garderiez-vous ? Par groupes de trois, d®veloppez vos 

r®ponses, accompagn®es dôun bilan. 

 

 
 

Carte de la Cisjordanie et des implantations/colonies isra®liennes (®tat en 2018), cr®dits : Gillian Handyside. Tir® 

de : https://www.franceculture.fr/emissions/journal-de-8-h/journal-de-8h-du-mardi-19-novembre-2019 (consult® 

le 26 mars 2021) 

https://www.franceculture.fr/emissions/journal-de-8-h/journal-de-8h-du-mardi-19-novembre-2019
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Carte repr®sentant les diff®rents types de points de passage entre Isra±l et Palestine (®tat en 2017), publi®e par 

lôEuropean Council of Foreign Relations (ECFR), www.ecfr.eu. Cr®dits : Laura Canali. Tir® de : 

https://cortecs.org/carte-des-checkpoints-ecfr/ (consult® le 1er avril 2021).

http://www.ecfr.eu/
https://cortecs.org/carte-des-checkpoints-ecfr/
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Population isra®lienne dans les territoires occup®s (®tat entre 2015 et 2018) 

 

 

 

Etat de la population isra®lienne en Cisjordanie (colonies) en 2015. 

Tir® de : https://plateforme-palestine.org/Colonies-les-chiffres-cles-

2018 (remani® par K. Berclaz) (consult® le 26 mars 2021). 

Evolution de la population isra®lienne dans les territoires occup®s entre 1967 et 

2017 (Cisjordanie, J®rusalem-Est, Gaza, Golan syrien), auteur inconnu, r®alis® en 

juin 2019. Tir® de : 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:PopulationIsraellienneTerritoiresOccu

pes.png (consult® le 26 mars 2021). 

https://plateforme-palestine.org/Colonies-les-chiffres-cles-2018
https://plateforme-palestine.org/Colonies-les-chiffres-cles-2018
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:PopulationIsraellienneTerritoiresOccupes.png
https://commons.wikimedia.org/wiki/File:PopulationIsraellienneTerritoiresOccupes.png
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Population en Palestine (Cisjordanie et bande de Gaza) et en Isra±l (®tat en 2018) 

 

 Palestine (territoires occup®s) Isra±l 

Population 

4,78 Mio (2,88 Mio en 

Cisjordanie et 1,9 Mio dans la 

bande de Gaza) 

8,87 Mio selon le CBS (Central 

Bureau of Statistics) isra®lien, dont 

630'000 colons en Cisjordanie et ¨ 

J®rusalem-Est, et 1,84 Mio de 

Palestiniens dôIsra±l (20,9% de la 

population dôIsra±l) 

Superficie 

6'020 km2 (5'655 km2 en 

Cisjordanie et 365 km2 dans la 

bande de Gaza) 

20'770 km2 

Densit® 

794 hab./km2 (510 hab./km2 en 

Cisjordanie et 5'204 hab./km2 

dans la bande de Gaza) 

421 hab./km2 

 
Donn®es chiffr®es tir®es de la Plateforme des ONG fran­aises pour la Palestine, ç Territoire et 

population. Les chiffres-cl® 2018 è (URL : https://plateforme-palestine.org/IMG/pdf/ciffres-

cles_territoire_et_population_2018.pdf), du Palestinian Central Bureau of Statistics (PCBS) (URL : 

http://www.pcbs.gov.ps/Portals/_Rainbow/Documents/%D8%A7%D9%84%D9%85%D8%AD%D8%

A7%D9%81%D8%B8%D8%A7%D8%AA%20%D8%A7%D9%86%D8%AC%D9%84%D9%8A%

D8%B2%D9%8A%2097-2017.html), et du Central Bureau of Statistics of Israel (CBS) (URL : 

https://www.cbs.gov.il/he/publications/doclib/2019/2.shnatonpopulation/st02_01.pdf),  consult® le 26 

mars 2021. 

 

 

R®fugi®s de la diaspora palestinienne enregistr®s aupr¯s de lôUNRWA (1950-2019) 

 

 1950 1960 1970 1980 1990 2000 2010 2019 

Jordanie 506 200 613 743 506 038 715 372 929 097 1 570 192 1 999 466 2 272 411 

Liban 127 600 136 561 175 958 226 554 302 049 376 472 455 373 476 033 

Syrie 82 194 115 043 158 717 209 362 280 049 383 199 495 970 562 312 

Cisjordanie - - 272 692 324 035 414 298 583 009 848 494 858 758 

Gaza 198 227 255 542 311 814 367 995 496 339 824 622 1 167 361 1 460 315 

Total 914 221* 1 120 889 1 425 219 1 844 318 2 422 514 3 737 494 4 691 070 5 629 829 

 

* apr¯s la guerre de 1948-1949, les premi¯res statistiques communiqu®es concernant les r®fugi®s sont tr¯s 

variables (entre 650'000 et 900'000 environ). Ici, le chiffre donn® repr®sente la moyenne haute. 

 
Donn®es chiffr®es tir®es du site de lôUNRWA : https://www.unrwa.org/ (consult® le 1er avril 2021). 

  

https://plateforme-palestine.org/IMG/pdf/ciffres-cles_territoire_et_population_2018.pdf
https://plateforme-palestine.org/IMG/pdf/ciffres-cles_territoire_et_population_2018.pdf
http://www.pcbs.gov.ps/Portals/_Rainbow/Documents/%D8%A7%D9%84%D9%85%D8%AD%D8%A7%D9%81%D8%B8%D8%A7%D8%AA%20%D8%A7%D9%86%D8%AC%D9%84%D9%8A%D8%B2%D9%8A%2097-2017.html
http://www.pcbs.gov.ps/Portals/_Rainbow/Documents/%D8%A7%D9%84%D9%85%D8%AD%D8%A7%D9%81%D8%B8%D8%A7%D8%AA%20%D8%A7%D9%86%D8%AC%D9%84%D9%8A%D8%B2%D9%8A%2097-2017.html
http://www.pcbs.gov.ps/Portals/_Rainbow/Documents/%D8%A7%D9%84%D9%85%D8%AD%D8%A7%D9%81%D8%B8%D8%A7%D8%AA%20%D8%A7%D9%86%D8%AC%D9%84%D9%8A%D8%B2%D9%8A%2097-2017.html
https://www.cbs.gov.il/he/publications/doclib/2019/2.shnatonpopulation/st02_01.pdf
https://www.unrwa.org/
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GROUPE : _______________________________________________ 
 

1. Dôapr¯s lôobservation des documents du dossier dôenqu°te, indiquez 4 obstacles ¨ la paix dans 

lô®tat actuel des choses. Justifiez vos r®ponses par des observations ¨ partir du dossier dôenqu°te 

et/ou dôaspects trait®s en cours. 

Obstacle Observations, remarques, liens avec lôensemble du cours 

1. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

3. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4. 
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2. Depuis le d®but des ann®es 2000, le processus de paix a cess® net. Aujourdôhui, deux solutions 

sont envisag®es : une solution ¨ deux Etats ou une solution ¨ un Etat f®d®ral. Vous °tes 

ambassadeurs suisses aupr¯s de lôUNESCO en 2021 et devez vous prononcer sur ces deux 

options. Quelles sont les difficult®s majeures pour chacune dôelle et quelle solution garderiez-

vous ? D®veloppez vos r®ponses, accompagn®es dôun bilan. 

 

Solution ¨ deux Etats : difficult®s majeures 

 

Solution ¨ un Etat f®d®ral : difficult®s majeures 

 

Solution gard®e et justification 
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G. Productions dô®l¯ves 

1. Analyse dôimages 

 

1. Groupe 1 
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2. Groupe 2 
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3. Groupe 3 
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4. Groupe 4 
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5. Groupe 5 
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2. Dossier dôenqu°te 

 

1. Groupe 1 
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2. Groupe 2 
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